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AVANT-PROPOS. 


La  faveur  avec  laquelle  a  été  accueilli  le  premier  volume  de  cette 
publication  nous  a  donné  l'espoir  qu'un  nouveau  choix  de  Fou- 
gères, formant  pour  ainsi  dire  un  complément  indispensable  à  notre 
premier  recueil,  serait  non  moins  dignement  apprécié. 

Dans  ce  but,  nous  avons  cherché  à  faire  surtout  connaître  la  di- 
versité des  formes  qu'affectaient  la  plupart  des  genres  de  cette  classe 
de  plantes,  sans  toutefois  omettre  et  les  espèces  le  plus  habituelle- 
ment cultivées,  et  certaines  variétés  recherchées  des  amateurs. 

Nous  avons  suivi,  pour  le  classement  des  cent  nouvelles  espèces 
ou  variétés  que  nous  donnons  ici,  la  même  distribution  que  celle 
adoptée  dans  notre  premier  volume.  On  pourra  remarquer  que, 
loin  d'y  laisser  au  second  rang  les  Fougères  de  plein  air  et  de  serre 
tempérée,  nous  avons,  au  contraire,  cru  devoir  céder  au  désir  de 
faciliter  leur  introduction  dans  nos  jardins,  en  réunissant  dans  cet 
ouvrage  toutes  les  espèces  indigènes. 

Enfin,  il  nous  a  paru  regrettable,  dans  un  recueil  de  Fougères, 
de  ne  pas  dire  quelques  mots  sur  un  groupe  de  plantes  que  l'on  a 
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6  AVANT-PROPOS. 

coutume  d'entourer  des  mêmes  soins.  L'histoire  des  Sélaginelles 
est  encore  fort  peu  connue  :  nous  espérons  donc  qu'on  saura  gré  à 
M.  E.  Roze  des  curieux  détails  qu'il  a  bien  voulu  nous  donner  sur 
ces  élégants  végétaux. 


J.  ROTHSCHILD. 


FOUGERES 


DE 


SERRE  CHAUDE 


NOTHO  CHLiENA  LDVIS 


N.  TRICHOMANOIDES. 


FOUGÈRES 

DE 

SERRE  CHAUDE. 


NOTHOCHLiENA  Rob.  BroWTl, 
Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  123. 


Portion  de  fronde. 


NOTHOCHLjENA  I.^VIS  Moore  et  Hauhton. 
(Pl.  I.) 

Cette  fougère,  native  de  l'Amérique  méridionale  et  du 
Mexique,  est  une  très-belle  plante  ornementale,  peu  com- 
mune dans  la  culture. 

Fronde  ordinairement  longue  de  près  de  0m,23,  et  large 
de  0m,03;  quelquefois  elle  dépasse  la  longueur  de  0m,30. 

Cette  fronde  de  forme  oblongue-ove'e,  et  à  base  pédiculée, 


10  NOTHOCHLvENA  l^vis. 

est  pennée ,  à  pennules  entières,  attachées  à  la  nervure  cen- 
trale (rachis)  par  de  courts  pétioles. 

Sur  la  face  supérieure  de  la  fronde  on  trouve  répandue 
une  pubescence  étoilée,  tandis  que  l'inférieure  est  couverte 
d'une  épaisse  couche  de  blanches  écailles  imbriquées,  qui 
dans  l'état  de  maturité  deviennent  brunes. 

Rachis  également  couvert  d'une  épaisse  couche  d'écaillés 
d'un  blanc  brunâtre. 

Rhizome  rampant,  de  couleur  blanche,  entouré  d'une 
épaisse  couche  d'écaillés. 

Sores  linéaires  et  terminaux,  se  développant  à  travers  les 
écailles,  et  produisant  sur  la  fronde  une  large  bordure  con- 
tinue de  couleur  noire. 

Cette  espèce  délicate  demande  beaucoup  de  soins  dans  la 
culture.  Si  on  laisse  les  frondes  humides,  elles  ne  tardent 
pas  à  se  décomposer  ;  observation  qui,  en  effet,  s'applique 
aussi  à  la  Nolhochlsena  nivea,  et  à  la  plupart  des  autres 
espèces  du  genre.  Pour  la  mise  en  pot,  il  est  très-avanta- 
geux, non-seulement  pour  les  Not/iuchlœna ,  mais  pour  toutes 
les  autres  fougères,  de  passer  la  terre  à  travers  deux  tamis, 
dont  l'un  sert  à  rejeter  toute  la  terre  trop  finement  pulvé- 
risée, et  l'autre  à  écarter  tous  les  gros  morceaux.  C'est  par 
cette  opération  que  la  terre  qui  reste  cessera,  en  se  décom- 
posant, de  trop  se  tasser  à  la  fois,  et  d'entraver  ainsi  le  drai- 
nage. Il  est  aussi  très-désirable  de  grouper  ces  fougères 
délicates  ensemble,  autant  que  possible,  soit  à  l'ombrage 
de  vastes  plantes  de  serre  chaude  et  de  serre  tempérée,  soit 
de  couvrir  le  toit  de  la  serre  avec  quelques  vigoureuses 
plantes  grimpantes,  telles  que  les  Stephanotus  floribundus, 
Eclates  splendens,  Solarium  jasminoides ,  ou  d'une  espèce 
quelconque  de  la  tribu  des  Passiflores.  A  l'exception  des 


NOTHOCHLjENA    LiEVIS.  M 

Nothochlœna  et  de  quelques  autres  fougères,  la  plupart  d'en- 
tre elles  demandent  à  être  arrosées  chaque  jour;  mais  cer- 
taines de  ces  plantes  plus  délicates  n'aiment  à  absorber 
l'humidité  qu'en  vapeur. 


Portion  de  fronde. 


NOTHOCHLyENA  T  R  I C II 0  M  A  NO  ID  ES  Ii.  Brown. 
(Même  planche.) 

Cette  fougère',  une  des  plus  belles  espèces  du  genre,  est 
grêle,  à  port  penché;  elle  est  originaire  des  Indes -Orien- 
tales, surtout  de  la  Jamaïque. 

Fronde  ayant  ordinairement  une  longueur  d'à  peu  près 
0m,30;  les  très-beaux  échantillons  ont  des  frondes  de  0"',38 
de  long  sur  0m,03  de  large. 

La  couleur  du  dessus  de  la  fronde  est  un  vert  mat;  le  des- 
sous est  ordinairement  couvert  d'une  blanche  poudre  fari- 
neuse, et  d'une  brune  pubescence  étoilée. 

Rachisvelu  et  d'un  brun  rougeâtre. 

Fronde  pennée;  les  pennules  obtusément  oblongues,  cré- 
nelées ou  à  lobes  émoussés,  à  base  pédiculée  et  auriculée. 

Sores  terminaux,  confluents,  formant  une  ceinture  margi- 
nale linéaire  continue. 


M  NOTHOCHLjENA  tricromanoides. 

La  NothocJdœna  trichomanoides ,  plante  peu  commune 
dans  la  culture,  exige  beaucoup  d'attention  et  de  soins  ;  bien 
cultivée,  elle  offre  un  gracieux  spécimen  d'un  très-joli  effet. 

SYNONYMIE. 

Nothoch  lœna  sinuata   K  aulfuss  . 

—  ferrughiea   Desvaux. 

—  trichomanoides   R.  Brown.  Presl. 

Cincinalis         —    Desvaux. 

Pteris  —    Linné.  Swartz. 

—  —    Sprengel.  Schruhr. 

Acrostichum  pteroides.  .......  Bernhardi. 

—       sinuatum   Swartz. 


NOTHOCHLjENA    nivea.  n.  argenté  a.  n.  distans. 

II 


nothochl^ena  Rob.  Brown. 

Etym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  i"2'S. 


Portion  de  fronde. 


NOTHOCHL^NA  NIVEA  Lowe. 

(Pl.  2.) 

Pour  donner  une  idée  de  la  beauté  et  de  la  délicatesse  de 
formes  des  Nothochleena,  nous  avons  jugé  nécessaire  de  pré- 
senter une  image  de  la  N.  nwea,  ou  plutôt  de  reproduire  la 
forme  typique  de  cette  espèce.  Malgré  l'opinion  de  quelques 
auteurs,  qui  ne  veulent  voir  dans  l'espèce  de  M.  Lowe 
qu'une  forme  de  la  IV.  nwea  des  collections,  nous  croyons 
qu'elle  s'en  distingue  très-nettement  par  ses  frondes  bi-pen- 
nées  à  pennules  très-lobulées  de  forme  triangulaire. 
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Hachis  noirs  et  polis,  écailleux  près  de  la  base. 

Frondes  s'élevant  du  milieu  d'un  rhizome  un  peu  rampant. 

Sores  linéaires  et  terminaux,  composés  d'un  seul  rang  de 
sporanges  autour  de  chaque  segment,  immédiatement  en 
dedans  de  la  marge. 

Couleur  d'un  xert  mat  en  dessus  tandis  qu'en  dessous  la 
poudre  farineuse  donne  à  la  fronde  la  blancheur  de  la  neige. 

Cette  espèce  naine ,  qui  est  tant  soit  peu  le  diminutif  du 
CheilantJies  farinosa  de  Hooker,  est  spontanée  au  Mexi- 
que et  dans  l'Amérique  méridionale. 

Chez  nous,  c'est  une  espèce  dont  la  culture  exige  beau- 
coup de  soins,  qui  cependant  ne  sont  pas  perdus,  car,  dès 
qu'elle  atteint  toute  sa  croissance,  cette  fougère  est  d'un 
effet  incomparable. 

SYNONYMIE. 


Allosorus  argentta   Presl. 

Aleuritopteris  —   Fée. 

Cassebeera      —   J.  Smith. 

ClieilantJies     —    Kunze. 

Ptcris  ■ — ■    Gmelin. 


Langsdorff  et  Fiscuer. 


POLYPOD1UM  Linn. 


Etvm.  et  Caractkrfs  génériques.  — Voy.  t.  I,  p.  127. 


Pmtion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


POLYPODIUM  PHYLLITIDIS  Linn. 

(Pl.  3.)  0 

Pour  ceux  qui  ne  comiaissenl  pas  les  distinctions  de  la  bo- 
tanique entre  un  genre  et  un  autre,  on  peut  très-bien  donner 
au  Polj podium  phyllitidis  le  nom  de  Scolopendre  des  Tro- 
piques, puisque,  dans  la  forme  de  la  fronde,  il  a  quelque 
ressemblance  avec  notre  Scolopendrium  vulgare. 

Fronde  simple,  glabre,  quelque  peu  ondulée  et  étroite,  de 
forme  lancéolée-acuminée,  décurrente  à  la  base;  coriace. 

Les  frondes  s'élèvent  du  milieu  d'un  court  rhizome  ram- 
pant et  écailleux;  longueur  de  la  fronde,  variant  de  0IU,60 
à  0"',75  ;  couleur  d'un  vert  pâle. 

Sores  médians. 

Fougère  rigide,  différant  du  Scolopendrium  vulgare  par 
son  port  dressé  et  par  la  disposition  des  sores. 

Cette  intéressante  fougère,  native  des  Indes-Orientales,  est 
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18  POLYPODIUM  PHYLLIT1DIS. 

encore  peu  connue,  car'  on  ne  la  rencontre  que  dans  les 
grandes  collections. 

En  Angleterre,  on  la  connaît  plutôt  sous  le  nom  de  Cjrlo- 

ph  lebiu  m  phjllitidis . 

SYNONYMIE. 

Cyrtopldebimn  phylUtidis. .  .  .    J.  Smith.  Moore  et  Houlston.< 
Campyloneurum  phylUtidis.   .  Link. 

—  phylUtidis.   .  Presl. 

Campyloncvron  phylUtidis.  .  .    Fée,  Plumier.  Petiver. 


Pcnnulc  vue  en  dessous. 


POLYPODIUM  CUENATUM  Kunze. 


(Même  planche  3 . 


Le  charme  qui  s'attache  à  la  culture  des  fougères  est  si 
grand  et  gagne  si  rapidement  le  public,  à  mesure  que  les 
collections  s'accroissent  d'espèces  plus  nombreuses,  qu'il 
n'est  pas  besoin  d'en  dire  davantage  pour  encourager  ceux 
qui  ont  commencé  à  poursuivre  leurs  essais  de  culture.  Mais 
que  les  amateurs  qui  n'ont  pas  encore  commencé  à  cultiver 
la  classe  des  fougères,  sachent  seulement  qu'aucune  classe  de 
plantes  ne  donne  une  meilleure  apparence  aux  serres  de  toute 
espèce  comme  aux  collections  d'orchidées,  que  les  fougères  5 
car  la  grande  diversité  de  forme  et  de  couleur  des  frondes 
relève  matériellement  l'effet  que  produisent  nos  plus  bril- 
lantes plantes  exotiques.  On  a  dit  avec  raison  que  les  fougères 


POLYPODIUM    CRENATUM.  19 

sont  toujours  en  Heur  :  hiver  et  été  se  confondent  pour  les 
espèces  tropicales  ;  de  nouvelles  frondes  font  continuellement 
leur  apparition,  tandis  que  d'autres,  approchant  de  la  matu- 
rité, exhibent  leur  curieuse  et  intéressante  fructification,  de 
sorte  qu'on  a  continuellement  devant  les  yeux  une  série 
d'objets  intéressants. 

Frondes  pennées;  les  peu  nu  les  pubescentes,  entières, 
oblongues  ovées-acuminées,  à  angle  membraneux  et  crénelé, 
et  brièvement  pétiolées. 

Frondes  latérales,  adhérentes  à  un  court  rhizome  ram- 
pant. Longueur  de  la  fronde,  de  0"',40  à  0"',60;  couleur  d'un 
vert  pâle. 

Rachis  vert.  Sores  médians  et  très-saillants. 

Belle  fougère,  spontanée  aux  Indes-Orientales,  surtout  à 
Haïti,  à  la  Martinique  et  à  Sainte-Croix. 

En  Angleterre,  où  elle  est  plus  généralement  connue  sous 
le  nous  de  Goniopicris  crenata,  on  la  dit  rare  dans  la  culture. 


SYNONYMIE. 

Po/j podium  megalodus.  ....  Sikiîer. 

Goniopteris  cvcnata.  .....  Pkesl.  Link.  Swartz.  Plumier. 

—  —    J,  Smith.  Moore  et  Houlsto.v. 

—  —     .      .     v  .  .  Fée.  Hookcr  et  Daueu. 
Lasirea  Foi  toc  i   Bory. 


POLYPODIUM  SEPULTUM. 


P.   A  S  P  LE  NI  O  ID  E  S. 


POLYPODIUM  Linn. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  127. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 
POLYPODIUM  SE HULTU M  Kaulfuss. 
(M.  4-) 

Belle  espèce  rare,  à  type  caractéristique,  qui  devrait  se 
trouver  dans  toute  collection. 

Frondes  lancéolées,  pennées,  à  pennules  linéaires  oblon- 
gues,  un  peu  obtuses,  alternantes,  sessiles. 

Chaque  fronde  est  articulée  sur  un  écailleux  rhizome 
rampant  de  couleur  grise. 

Elle  est  longue  de  0'",30  à  0m,45,  d'un  vert  intense,  mais 
couverte  d'une  si  épaisse  couche  d'étroites  écailles  frangées, 
qu'elle  en  paraît  blanchâtre. 

Veines  internes  et  difficilement  perceptibles.  Sores  situés 
à  la  moitié  supérieure  de  la  fronde,  unisériés.  circulaires, 
très-grands,  d'un  rouge  jaunâtre,  ressortant  à  travers  les 
écailles  blanches.  Ils  sont  très-saillants  et  confluents. 

Cette  élégante  fougère,  indigène  dans  l'Amérique  méri- 
dionale ,  surtout  au  Brésil ,  exige  toute  la  chaleur  de  la  serre 
chaude. 

SYNONYMIE. 

Polypodium  hirsutissimum.  .  .    Raddi,  Bory.  Féf. 
—       lepidopteris .  .  .  .  Kunze. 
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Poly podium  rufidum   Presl. 

Acrostichum  lepidopteris.  .  .  .  Langsdorff  et  Fischer. 

—  —      .  .  .  .  Sprengel. 

Goniophlebiam  sepùltum.  .  .  .  J.  Smith.  Moore  et  Houlston. 

Cyathca  vestita   Sprengel. 

Marginmi a  rufuîa  ,  .  .  Presl. 

..MÊÈmr~ 

Portion  de  fronde,  vue  en  dessons. 

POLYPODIUM  ASPLliNIOIDES  SwartZ. 
(Même  planche.) 

Frondes  lancéolées,  pennées,  à  pennules  pinnalifides, 
oblongues-obtuses,  à  base  un  peu  cordée,  rugueuses,,  pubes- 
centes,  terminales  et  adhérentes  à  un  court  rhizome  ram- 
pant. Longueur  de  la  fronde,  d'à  peu  près  0m,30;  couleur 
d'un  vert  mat. 

Sores  nombreux,  de  couleur  rouge  jaunâtre,  médians,  ou 
sub-terminaux,  éventuellement  confluents,  et  couvrant  toute 
la  face  inférieure  ,  depuis  la  base  jusqu'au  sommet  de  la 
fronde. 

Cette  belle  espèce,  à  caractères  très-distincts,  vient  de 
l'Amérique  méridionale,  surtout  du  Brésil,  et  de  la  Jamaïque; 
elle  mériterait  une  culture  plus  générale,  qu'elle  n'a  pas  ob- 
tenue jusqu'alors. 

En  Angleterre,  elle  s'appelle  plus  communément  Gon/'o- 
pleris  asplenioides \ 

SYNONYMIE. 

Polypodium  composition.  .  .  .  Link. 

—  reptans  '  Kaulfuss. 

Goniopteris  asplenioides..  .  .    Link.  Presl.  J.  Smith 

—  —       ....    Fée.  Mosre  et  Houlston. 


POL Y  PODIUM  VERRUCOSUM. 


V 


polypobîum  Linn, 

Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  127. 


Portion  d'une  pennule,  vue  en  dessous. 


POLYPODIUM  VERRUCOSUM  Lowe. 
(Pl.  5.) 

Magnifique  fougère,  indigène  aux  îles  Philippines  et  à  Sin- 
gapore.  Chez  nous,  c'est  une  plante  de  serre  chaude,  et  qui  est 
presque  sans  rivale  pour  l'élégance  du  port.  Aussi  ne  tar- 
dera-t-elle  pas  à  être  vivement  désirée  par  tous  les  amateurs. 

Frondes  penchées,  faiblement  pubescentes,  îancéolées- 
acuminées;  pennules  de  forme  oblongue-acuminée,  ondulée, 
légèrement  dentées  en  scie,  à  base  arrondie  et  articulée 
avec  le  rachis. 

Longueur  de  la  fronde,  de  G"1, 09  à  0m,4 2  ;  couleur  d'un  vert 
brillant. 

Rachis  écailleux  et  articulé  sur  un  rhizome  rampant. 
Sores  unisériés,  profondément  enfoncés,  et  formant  des 
protubérances  élevées  à  la  surface  supérieure  de  la  fronde. 

SYNONYMIE. 

Gonioplilebium  verrucosum.  .  .    S.  Smith. 

—  —      ...    Moore  et  Houlston.  Fée. 


POLYPODIUM     AU  R  EU  M. 
VI 


polypodium  Linn. 


Etym.  et  Caractères  génériques. —  Voy.  t.  I,  p.  127. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


POLYPODIUM  AUREUM  Linn. 
(Pl.  6) 

Frondes  glabres  et  pendantes;  pinnalifides  avec  de  larges 
segments  lancéolés-acuminés,  membraneux  et  ondulés.  Ces 
segments  sont  ordinairement  longs  de  0n',10,  à  0m,18,  avec 
marge  entière. 

Rachis  parfaitement  unis,  brillants,  comme  revêtus  d'un 
vernis  brun  pâle  ou  pourpré. 

Frondes  latérales,  articulées  sur  un  épais  rhizome  ram- 
pant, complètement  caché  par  une  couche  d'écaillés  d'un 
brun  rougeâtre  pâle;  ces  écailles  sont  longues  à  peu  près 
de  0*  01. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,0G  à  0m,03;  couleur  d'un 
vert  glauque. 

Sores  circulaires,  bisériés;  mais  les  rangs,  au  lieu  d'être 


2G  POLYPODIUM  ÀUREUM. 

opposés,  sont  ordinairement  alternes.  Couleur  des  sores 
d'un  brun  rougeâtre. 

Cette  fougère,  spontanée  aux  Indes-Occidentales  et  dans 
l'Amérique  méridionale,  surtout  à  Surinam,  est  chez  nous 
une  plante  de  serre  chaude,  qui  se  propage  facilement,  soit 
par  la  division  du  rhizome,  soit  pa?  les  spores,  et  qui  est 
d'une  croissance  rapide. 

Elle  est  surtout  aimée  à  cause  de  ses  rejetons-racines.  Ses 
nobles  frondes  d'un  vert  bleuâtre  et  son  curieux  rhizome  à 
patte  de  lièvre  en  font  un  objet  très-attrayant.  Par  son  rhi- 
zome ,  elle  se  rattache  de  très-près  aux  Davallia.  Dans  ce 
genre  Polypodium,  il  y  a  quelques  autres  espèces,  telles  que 
P.  sporadocarpum,  P.  areolaium  et  P.  decumanurn  qui,  par 
leur  apparence  gris  verdâtre  et  par  la  forme  générale  du 
rhizome  et  des  frondes,  ressemblent  fort  au  Polypodium  au- 
reum.  Pour  faire  pousser  cette  fougère  d'une  manière  luxu- 
riante et  aussi  glauque  que  possible,  il  faut  la  placer  dans  un 
endroit  chaud  et  ombragé;  car  dans  une  serre  froide  elle 
perdrait  son  caractère  glauque.  C'est  une  fougère  facile  à 
élever,  avec  moins  que  des  soins  ordinaires,  et  qui  se  plaît 
très-bien  dans  un  pot  large,  mais  peu  profond,  en  même 
temps  que  le  rhizome  est  planté  au-dessus  du  niveau  du  pot, 
car  les  rhizomes  superficiels  n  aiment  pas  en  général  à  être 
enterrés. 

SYNONYMIE. 

Polypodium  majus-aureum.  .  Plumier. 

Phlebodiuni  aiireum   Hooker  et  Bauer.  R.  Brown. 

—  —   J.  Smith.  Plumier. 

—  —    Moore  et  IIoulston. 

Pleopeltis  aurea   Presl. 

Clirysopteris  aurea    ...      .  Linr.  Fée. 


Les  Foupères 


3.  Rothschild,  Kditcnî 


N  I  P  H  0  P  S  I  S  A 


G  U  S  T  A  T  U  S. 
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VII 


niphopsis  Smith. 


Étym,  Da  grec  niphos,  de  neige,  et  opsis,  apparence.  Allusion  à 

l'aspect  blanchâtre  de  la  face  inférieure  des  frondes. 

Caractères  génériques.  —  Ce  genre,  établi  par  Smith  aux  dépens  du 
genre  Niphobolus,  présente  tous  les  caractères  de  ce  dernier.  Il  en  diffère, 
notamment,  par  la  forme  et  la  disposition  des  soj-es  qui  sont  plus  larges, 
plus  arrondis,  et  qui  se  trouvent  groupés  sur  les  bords  extrêmes  de  la 
fronde,  au  lieu  de  suivre  dans  leur  insertion  le  tracé  même  des  nervures 
parallèles. 


Portion  de  fronde. 

NIPHOPSIiS  ANGUSTATUS  Smith. 
(Pl.  7.) 

Fougère  fort  belle,  mais  rare. 

Frondes  simples,  linéaires-lancéolées,  opaques,  coriaces 
et  couvertes  d'une  couche  épaisse  de  poils  étoilés  rougeâtres. 
Quelquefois  le  sommet  de  la  fronde  est  bifide. 

Veines  composées  anastomosées,  internes  et  obscures;  les 
veines  primaires  indistinctes. 

Longueur  de  la  fronde,  0m, 28  ;  les  frondes  fertiles  sont 
plus  étroites  que  les  stériles. 

Sores  ovales,  larges  et  forts,  transversalement  unisériés,  à 
peu  près  trente  paires  sur  chaque  fronde,  de  couleur  rou- 
geatre,  et  visiblement  saillants  sur  la  face  supérieure  de  la 
fronde. 

Cette  fougère  est  spontanée  dans  l'arcbipel  Malaisién. 
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NIPHOPSIS  ANGUSTATUS. 


SYNONYMIE. 


Niphobolus  sphsefocephalus.  .  .  ,  .  Hooker  et  Grkville. 

—  macrocarpus .    ....  Hooker  et  Arnott. 

—  angustatus   Sprengel.  Moore. 

Polypodium  angùstatum   Swartz.  Schkuhr. 

—        sphœroeephalun:   Wallioh. 

Pleopeltis  angustata   Presl. 

Pliymatodes  sphxrocephalus   Presl. 


NIPHOBOLUS  Smith. 

Etym.  —  Du  grec  niphos,  de  neige,  et  bolos,  jet.  Allusion  à  la  pubes- 
cence blanchâtre,  étoilée  ou  écailleuse  dont  les  frondes  sont  couvertes, 
quoique  cette  belle  efflorescence  ne  ressorte  pas  si  bien  à  l'œil  que  dans 
certaines  espèces  de  Notliochlxna  ou  Gymnogramma.  Cette  pubescence  se 
trouve  à  la  partie  sorifère  de  la  fronde. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  simples,  non  divisées.  Jreines  pen- 
nées, internes  et  généralement  invisibles.  Veinules  parallèles,  transversa- 
lement anastomosées  et  produisant  deux  à  cinq  veinulines  libres,  irrégu- 
lières, excurrentes,  qui,  au  sommet,  sont  sorifères.  Frondes  épaisses  et 
charnues,  fertiles  ou  stériles.  Sores  ronds,  terminaux  et  nécessairement 
confluents,  saillants  à  travers  la  pubescence  étoilée  de  la  fronde. 


Portion  de  fronde. 


NIPHOBOLUS  GAUDNER1  Smilh. 
(Même  planche.) 


Fronde  simple,  linéaire-lancéolée,  à  sommet  aigu  ;  elle 
est  épaisse,  pubescente  avec  un  duvet  rougeâtre. 


NIPHOBOLUS    G  ARDNERI.  29 

Longueur  de  la  fronde,  0m,28;  rhizome  rampant,  veines 
internes  et  obscures  ;  pennées  à  partir  de  la  nervure  cen- 
trale; veinules  anastomosées. 

Sores  non-indusiés,  circulaires,  multisériés,  confluents  et 
accidentellement  couvrant  toute  la  face  inférieure  de  la 
fronde,  excepté  la  base. 

Cette  belle  fougère  est  indigène  à  Ceylan. 

SYNONYMIE. 


Niphobolus  acrost ii  hoiries 
Poly podium  Gqrdneri.  . 


J.  Smith. 
Mettenius. 


> 


GLEIOHENIA  PUECATA. 


VII 1 


gleichenia  Smith. 


Étym.  et  Caractèbus  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  187. 


Fronde  très-réduite. 


GLEICHENIA  FURCATA  Swarl;. 

(Pl.  8.) 

Espèce  large,  atteignant  parfois  la  hauteur  de  1m  à  1m,50, 
à  rameaux  dichotomes  très-feuilles. 

Hachis  rond;  frondes  ite'rativement  dichotomes-feuillées; 
pennules  pinnalifides ,  ascendantes ,  de  forme  lancéolée- 
acuminée;  segments  liorizontaux  et  obtusément  linéaires^ 
un  peu  glabres  en  dessous. 

Les  rhizomes  de  cette  espèce  sont  presque  aussi  robustes 
(pic  ceux  de  la  Gleich.  fîabèllata. 

Belle  et  intéressante  fougère  des  Indes-Occidentales,  que 
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sir  W.  Hooker  représente  dans  ses  Species  Filicum  comme 
une  variété  glabre  de  la  Gleich.  pubescens  de  Willdenow; 
mais  M.  Smith  y  a  reconnu  la  Gleich.  furcata  de  Swarlz, 
nom  qui  lui  est  resté  définitivement. 

V 

SYNONYMIE. 


Gleiclienia  pubescens,  var.  glabra 

Mertensia  furcata  

Acrostichum  f urcatum  

Potypodium      —  .  


Hooker. 
Swartz. 
Linné. 
Swartz. 


NEVRODIUM  LANCEOLATUM. 

IX 


HYMEN  OLEPIS  SPICATA. 


NEVRODIUM  Fée. 


Etym.  —  Du  grec  nevron  ou  nevrodion,  pelite  fibre.  Allusion  à  la  forme 
du  sommet  sorifère  de  la  fronde. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  simples,  lancéolées,  et  dont  la  moi- 
tié supérieure  est  fertile  ef  atténuée.  Veines  anastomosées.  Sores  linéaires, 
continus  et  marginaux. 

Ce  genre  a  pour  ainsi  dire  l'aspect  d'un  Ptcris  dépourvu  d'indusie, 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce  très-singulière  et  très-rare. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessoiu. 


NEVRODIUM  LANCEOLATUM  Fée. 
(Pl.  9.) 

C'est  une  espèce  intéressante  et  très  rare  dans  la  culture, 
et  qui  ressemble  beaucoup  à  un  Pleris. 

Frondes  simples ,  lancéolées,  ramassées  au  sommet,  où 
elles  sont  sorifères  :  base  atténuée. 

Veination  interne. 

Veines  anastomosées  d'une  manière  composée,  produisant 
des  veinules  franches  qui  vont  dans  diverses  directions. 

Sores  linéaires,  continus  et  intermarginaux,  situes  à  la  par- 
lie  supérieure  de  la  fronde. 

Frondes  latérales,  articulées  sur  un  rhizome  rampant. 
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Longueur  de  la  fronde,  de  0m,20  à  0m,30  ;  couleur  d'un 
riche  vert  pâle. 

Cette  fougère  est  indigène  de  la  Jamaïque,  de  Saint-Do- 
mingue et  des  Barbades. 

SYNONYMIE. 

Pteris   lanceolata   Linné.  Plumier. 

      SwARTZ.  Sl'RENGEL. 

Tecnitis  lanceolata  Kaulfuss.  Kunze.  R.  Brown. 

Pteropsis  lanceolata   Desvaux.  Presl. 

Drjnioglossum  lanceolatum.  .  .    J.  Sjjitu.  Moore  et  Houlston. 

HYMENOLEPIS  KaillfllSS. 

Étym.  —  Du  grec  hymèn,  hjmenos,  membrane,  et  lepis,  écaille.  Allusion 
aux  écailles  membraneuses  du  sore  terminal. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  linéaires-lancéolées,  à  portion  supé- 
rieure brusquement  rétrécie  en  une  languette  très  étroite  feriile. 

Veines  alternes ,  anastomosées-composées. 

Sores  linéaires,  écailléux. 


Portion  de  fronde,  vue  eu  dessous. 


HYMENOLEPIS   SPICATA  Presl. 
(Même  planche. ) 

Frondes  simples,  de  forme  linéaire-lancéolée,  ordinaire- 
ment sans  pétiole,  glabre,  d'une  largeur  de  0m,02  à  son 
milieu,  se  terminant  en  un  fertile  sommet  linéaire,  c  est-à- 
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dire,  ayant  la  portion  supérieure  fructifère  retournée  et  brus- 
quement amincie. 

Veines  internes,  anastomosées-composées;  veines  primai- 
res oblitérées. 

Réceptacles  sporangifères  longitudinalement  confluents, 
formant  un  sore  linéaire  qui  est  muni  d'écaillés  nombreuses. 
Rhizome  rampant. 

Frondes  épaisses,  brillantes  et  d'un  beau  vert. 

Longueur  de  la  fronde,  de  Q"',12  à  0m,17  ;  la  moitié  supé- 
rieure, fertile,  et  rétrécie  en  une  longue  pointe  ronde  et 
grêle,  est  d'un  effet  saisissant,  quand  les  dépôts  séminaux 
de  couleur  orange  sont  mûrs. 

Cette  fougère  est  spontanée  à  Java,  et  en  général  dans 
l'archipel  Malaisien. 

L' Hymenolepis  spicata  diffère  tellement  des  autres  fou- 
gères ,  qu'elle  mérite  une  place  dans  toute  collection.  La 
forme  linéaire-lancéolée  de  la  fronde,  avec  la  moitié  supé- 
rieure linéaire  brusquement  rétrécie,  éveille  l'idée  d'une 
fronde  munie  d'une  tige  aussi  bien  en  haut  qu'en  bas. 

Elle  est  très-rare  dans  les  collections  d'Europe. 

SYNONYMIE. 
Hymenolepis  ophioglossaidès.  . 

—  revoluta  

Acrostichum  spicatuin  

Lomaria  spicata  

Gymnopteris  spicata  

—  revoluta  

Hyalblepis  revoluta.  

Onoclea  spicata  


Kaulfuss.  Kunze. 
Sprengel.  Fée. 
Blume.  Kunze. 

Sc.HB.UHR.  MoORE. 

Linné.  Smith.  Ca vanilles. 

WlLLDENOW. 

Presl.  J.  Smith. 
Moore  et  Houlston. 
Kunze. 
Swaiitz. 


CïiRATOPTERIS  THALICTROIDES. 


X 


CER ATOPTERTS  Brongniart. 


Étym.  ■ —  Du  grec  keras,  cornes,  et  pteris,  frondes.  Allusion  à  la  forme 
des  frondes  qui  ressemblent  à  des  bois  de  cerf. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  bi-formes  ;  les  frondes  fertiles  mul- 
tiples, composées,  à  segments  fourchus  et  linéaires,  à  marges  repliées  et 
membranacées.  Veines  transversalement  allongées  et  distantes-anastomo- 
sées.  Sures  disposés  en  une  seule  série  constituant  deux  sores  linéaires 
sub-paràllèles. 


Portion  de  fronde  fertile. 


CERATOPTERIS  TH  A  L IC  T  U  0 1  DES  Brongniart. 
IP1.  10.) 

Cette  fougère  est  une  des  plus  singulières.  Plante  aqua- 
tique, elle  pousse  dans  les  marais  stagnants  des  climats 
chauds.  Son  port  particulier  et  ses  frondes,  découpées  en 
bois  de  cerf,  en  font  une  plante  intéressante. 

Il  y  a  deux  sortes  de  frondes,  stériles  et  fertiles;  glabres 
toutes  deux. 
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Frondes  stériles  bi-pennatifides,  retombant  en  arrière,  à 
segments  obtusément  ob longs. 

Frondes  fertiles  considérablement  rétrécies,  dressées;  tri- 
pennées  ou  quadri-pennées  (trois  ou  quatre  fois  pennées),  à 
segments  linéaires-retournes. 

Longueur  de  la  fronde  stérile,  de  0m,22  à  0m,33  ;  longueur 
de  la  fronde  fertile,  de  0m,37  à  0m,55;  couleur  d'un  vert 
clair. 

Les  frondes  stériles  et  fertiles  sont  toutes  deux  vivipares. 

Soies  linéaires,  continus,  parallèles  et  superficiels;  spo- 
ranges cacbés  par  la  marge  retournée  des  segments. 

Veines  transversalement  allongées,  et  anastomosées  de 
distance  en  distance.  Partie  inférieure  du  rachis  à  peu  près 
quadrangulaire. 

Spontanée  dans  l'Amérique  méridionale,  en  Asie,  dans  les 
Indes-Orientales  et  en  Chine,  c'est  une  fougère  qu'on  cultive 
aisément  en  aquarium. 

Le  C.  Parkeri  se  distingue  de  la  précédente  seulement  par 
le  ressort  élastique  des  sporanges;  mais  comme  M.  Smith  a 
produit  le  C.  thalictroidës  avec  des  spores  du  C.  Parkeri,  il 
n'est  pas  possible  d'établir  une  distinction  entre  elles. 

SYNONYMIE. 

Ellobocarpus  olcaceus   Kaulfuss. 

Àcràstichum  thalictroidës.  .  .  .  Linn.  Rurmann. 

—        siliquosum   Linn.  Rurmann. 

Furcaria  thalictroidës    ....  Desvaux. 

Pla  is  thalictroidës   Swartz.  Willdenow. 

—  esculenta   Dans  quelques  jardins. 

—  fendacea   Richard. 

Ceratopteris  Parkeri   J.  Smith.  Moore  et  IIoulston. 

Parhcria  ptcroides.  ......    Hooker  et  Rauer. 


j 


ADIANTUM 


C  A  U  D  A  T  U  M. 


XI 


A.  EENIFOKME, 


ADIANTUM  Lin??. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  Ier,  p.  143. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


ADIANTUM  CAUDATUM  Linn. 
(Pl.  11.) 

Longueur  ordinaire  de  la  fronde,  de  0m,22  à  0m,44;  sa 
forme  est  allongée,  atténuée,  velue  et,  fréquemment,  munie 
de  radicelles  à  l'apex  ;  pennules  obtusément  oblongues,  en 
forme  de  quille  à  la  base;  la  marge  supérieure  divise'e  en 
petits  segments  dilatés;  pennules  généralement  épaisses, 
membranacées;  veines  excessivement  proéminentes  et  très- 
apparentes. 

Rachis  d'un  brun  pâle  dépourvu  de  pennules  au  sommet, 
terminal,  s'élevant  du  milieu  d'un  rhizome  fasciculé  et  re- 
vêtu de  poils  légers  d'un  brun  rougeâtre. 

Couleur  pâle;  fronde  d'un  vert  pâle  et  mat;  sores  nom- 
breux et  petits  (un  à  chaque  segment),  incolores,  à  peu  près 
orbieulaires. 

C'est  une  fougère  d'une  grande  diffusion  géographique, 
indigène  en  Chine,  à  Ceylan,  à  Manille,  aux  îlesMalaisiennes, 
à  Java,  à  Madras,  au  Bengale,  au  Népaul;èn  Béhar,  en  Assam, 
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au  Boutan,  dans  l'Arabie  Heureuse,  à  l'île  Maurice,  aux  iles  du 
cap  Vert,  etc. 

Chez  nous,  X Adiantum  caudatum ,  d'une  apparence  très- 
différente  de  la  plupart  des  autres  Adiantes,  est  une  plante 
de  serre  chaude  qui  a  besoin  d'une  très-grande  chaleur  pour 
bien  se  développer. 

SYNONYMIE. 

BûRY.  WlLLDENOW. 

forsrahl. 
Wallich. 
Blume. 
Wallich. 
Webb. 


Fronde,  vue  en  dessous. 

ADIANTUM  UENIFORME  Linn. 
(Même  planché.) 

Fronde  simple,  glabre,  réniforme,  avec  un  sinus  large, 
mais  peu  profond;  longue  à  peu  près  de  0m,1'2,  et  large 


A 'diant uni  hirsutum  

—  incisum  

—  vcstitum  

—  ciliatum   . 

—  flagelliferum  

—  capillus  Gorgonis,  .  . 
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ordinairement  de  0m,04;  terminale,  s'élevant  du  milieu 
d'un  rhizome  écailleux  et  un  peu  rampant.  Couleur  de  la 
fronde,  d'un  vert  brillant  presque  transparent. 
Sores  oblongs  et  rapprochés. 

C'est  une  Fougère  qui  réclame  quelque  attention  dans  la 
culture. 

Celle  espèce  intéressante  et  très-distincte,  diffère  de  toutes 
les  autres  fougères  du  genre  Adiantum  par  le  port  et  la  forme 
de  la  fronde,  si  ce  n'est  de  X Adiantum  asarîfblium,  avec  le- 
quel quelques  auteurs  ont  identifié  Y  Adiantum  reni forme. S\v 
William  Hooker,  cependant,  est  d'une  autre  opinion  ;  il  fait 
remarquer  que  VA.  rem forme  est  plus  grêle  et  moins  écail- 
leux, qu'il  a  un  long  rachis,  et  la  fronde  plus  petite  et  de 
texture  plus  mince,  et  les  involucres  moins  serrés  et  moins 
rapprochés.  VA,  asarifolium  est  en  général  une  plante  plus 
forte  et  plus  rude.  YVilldenow  les  regarde  aussi  comme  deux 
plantes  distinctes.  Chacune  a  sa  sphère  limitée  de  diffusion 
géographique  :  VA.  reni forme  est  confiné  aux  îles  Açores, 
Madère  et  ïénériffe;  VA.  asarifolium  aux  Mascareignes  (île 
de  la  Réunion  et  île  Maurice).  M  Petiver  décrit  une  troisième 
plante  assez  semblable  aux  deux  précédentes,  qu'il  dit  avoir 
été  trouvée  aux  îles  Philippines,  et  qu'il  a  appelée  A .  Plii- 
lippense.  Comme  d'autres  botanistes  ont  échoué  dans  leurs 
tentatives  de  retrouver  la  fougère  de  Petiver,  il  se  peut  qu'on 
doive  la  regarder  comme  douteuse. 


> 
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au  Boutan,  dans  l'Arabie  Heureuse,  à  l'île  Maurice,  aux  iles  du 
cap  Vert,  etc. 

Chez  nous,  X  Adiantum  cçtudatum,  d'une  apparence  très- 
différente  de  la  plupart  des  autres  Adianles,  est  une  plante 
de  serre  chaude  qui  a  besoin  d'une  très-grande  chaleur  pour 
bien  se  développer. 

SYNONYMIE. 

Adiantum  hirsutum  Bory.  Willdenow. 

—  incisUm   Forskahl. 

—  vcstitum   Wallich. 

—  ciliatum   Blume. 

—  flagelliferum   Wallich. 

—  capillas  Gorgonis,  .  ,  Webb. 


Fronde,  vue  en  dessous. 


ADIANTUM  RENIFORME  Linn. 


(Même  planche.) 


Fronde  simple,  glabre,  réniforme,  avec  un  sinus  large, 
mais  peu  profond;  iongue  à  peu  près  de  0m,1'2,  et  large 
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ordinairement  de  0m,04;  terminale,  s'élevant  du  milieu 
d'un  rhizome  écailleux  et  un  peu  rampant.  Couleur  de  la 
fronde,  d'un  vert  brillant  presque  transparent. 
Sores  oblongs  et  rapprochés. 

C'est  une  Fougère  qui  réclame  quelque  attention  dans  la 
culture. 

Celte  espèce  intéressante  et  très-distincte,  diffère  de  toutes 
les  autres  fougères  du  genre  Adiantum  par  le  port  et  la  forme 
de  la  fronde,  si  ce  n'est  de  Y Àdiantum  asarifolium,  avec  le- 
quel quelques  auteurs  ont  identifié  l' Adiantum,  reni for me.  Sir 
William  Hooker,  cependant,  est  d'une  autre  opinion  ;  il  fait 
remarquer  que  l'A.  reniforme  est  plus  grêle  et  moins  écail- 
leux, qu'il  a  un  long  rachis,  et  la  fronde  plus  petite  et  de 
texture  plus  mince,  et  les  involucres  moins  serrés  et  moins 
rapprochés.  VA.  asarifolium  est  en  général  une  plante  plus 
forte  et  plus  rude.  Willdenow  les  regarde  aussi  comme  deux 
plantes  distinctes.  Chacune  a  sa  sphère  limitée  de  diffusion 
géographique  :  VA.  reniforme  est  confiné  aux  îles  Açores, 
Madère  et  ïénériffe;  Y  A.  asarifolium  aux  Mascareignes  (île 
de  la  Réunion  et  île  Maurice).  M  Peliver  décrit  une  troisième 
plante  assez  semblable  aux  deux  précédentes,  qu'il  dit  avoir 
été  trouvée  aux  îles  Philippines,  et  qu'il  a  appelée  A.  P/ti- 
lippense.  Comme  d'autres  botanistes  ont  échoué  dans  leurs 
tentatives  de  retrouver  la  fougère  de  Peliver,  il  se  peut  qu'on 
doive  la  regarder  comme  douteuse. 


ADIANTUM  Linn, 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  143. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


ADIANTUM  TENERUM  Swartz. 
(Pl.  12.) 

Frondes  glabres,  tri-ramifiées  ou  quadri-ramifiées,  pen- 
nées; les  pennules  membraneuses,  rhomboïdalcs,  obtuses, 
inciso-lobées;  les  lobes  stériles  denliculés  en  scie,  et  les  lobes 
fertiles  entiers.  Les  pennùlines  pétiolées,  niais  leur  base  uni- 
quement cunéiforme.  Longueur  de  la  fronde,  de  0m,40  à 
0m, 90,  sur  lesquels  près  des  deux  tiers  sont  nus. 

Fronde  latérale  attachée  à  un  court  rhizome  rampant. 
Rachis  de  couleur  d'ébène  lustrée;  cette  teinte  noire  polie 
s'étend  même  jusqu'au  pédicule  des  pennules,  ce  qui 
produit  un  grand  contraste  avec  la  couleur  d'un  vert  brillant 
des  pennules. 

Sores  oblongs,  réniformes  et  nombreux,  car  il  y  en  a  dix  à 
treize  par  pennule. 

Cette  brillante  espèce  spontanée  aux  Indes-Occidentales, 
surtout  aux  îles  de  Cuba,  à  la  Jamaïque  et  à  la  Guadeloupe, 
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ainsi  qu'au  Mexique  et  au  centre  de  l'Amérique,  est  chez 
nous  une  plante  de  serre  chaude  très-propre  à  figurer  avec 
avantage  dans  les  expositions  d'horticulture. 

11  y  en  a  deux  variétés  :  dans  l'une,  les  pennules  sont 
plus  courtes,  dans  l'autre,  elles  sont  plus  longues. 

SYNONYMIE. 

Link.  (iNon  Swahtz.) 

Dans  divers  jardins  à  Londres  et  à  Berlin. 
Dans  divers  jardins. 


Adianlum  assimile 


formosiss'ina.  .  .  . 


DOR.YO  PTERIS 

XIII 


PALMATA. 


DORYOPTERIS  /.  Smith. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  153. 


Portion  de  fronde. 


DORYOPTERIS  PALMATA  J.  Smith. 
(Pl.  13.) 

Frondes  glabres,  palmées,  coriaces,  penchées,  à  segments 
linéaires-acuminés  et  pinnatifîdes.  Longueur  de  la  fronde, 
0'",30;  couleur  d'un  vert  brillant. 

Rachis  squamifère  près  de  la  base,  adhérent  à  un  court  rhi- 
zome rampant. 

Sores  linéaires,  continus;  indusie  plane. 

Cette  belle  fougère  naine,  spontanée  dans  le  Venezuela  et 
au  Brésil,  est  chez  nous  une  plante  très-délicate  et  qui  de- 
mande beaucoup  de  soins;  elle  n'est  pas  très-commune  dans 
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les  collections.  De  la  chaleur  et  de  l'ombre,  voilà  les  deux 
choses  essentielles  pour  sa  croissance;  en  outre,  il  ne  faut 
pas  la  mettre  dans  un  pot  trop  \aste,  mais  dans  un  sol  léger 
et  très- restreint. 

SYNONYMIE. 

Doryopteris  pedata. 
Pla  is  palmata.  .  , 

—  anisoloba. 

—  polytoma.  ■  ■ 


J.  Smith.  (?) 

WlLLDEKOW.  RUNZE. 

RUNZE. 

RlJNZE. 


P  TE  RI  S  ARGYREA. 


XIV 


pteris  Lin n. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  1  ,  p.  1  b5. 


Permutes  l'eitilcs,  vues  en  dessous. 

PTERIS  A  U  G  Y  P»  E  A  T.  Moore. 
(Pl.  14.) 

Celle  fougère,  d'une  très-grande  beauté,  est  la  première 
fougère  bigarrée  qui  ait  été  introduite  chez  les  amateurs  de 
plantes  à  feuillage  coloré. 

Frondes  pennées  à  pennules  pinnatifides,  parmi  lesquelles 
les  pennules  basilaires  produisent  soit  une  branche  posté- 
rieure, soit  deux,  généralement  pennées.  Les  segments,  en 
haut,  de  0"',02  de  long,  sont  linéaires-falciformes  émoussés. 
Une  large  scie  centrale  argentée,  en  aval  du  centre  de  chaque 
pennule,  en  fait  une  fougère  d'un  très-bel  effet. 

Longueur  de  la  fronde,  1"',50;  envergure,  0m,80;  caudex 
court  et  dressé.  Rachis  long  et  fort,  à  base  écailleuse. 

M.  Moore  regarde  celte  fougère  comme  très-rapproehée 
des  P.  quadriaurita,  P.  nemoralis,  P.  felosma  et  P.  lonsis- 
pinula. 

Spontanée  dans  l'Indoustan  central. 


lies  l''ou(çêré3. 


.T.  Rothschild,  Editeur. 


I-1YPOLBPIS  REPENS. 
XV 


hypolepis  Bernhardi. 


Étym.  —  Du  grec  hypo,  en  dessous,  et  lepis,  écaille.  Allusion  aux 
écailles  de  la  fronde  sous  lesquelles  sont  les  sores. 

Caractères  génériques.  —  Veines  fourchues  et  libres.  Sores  marginaux, 
sub-sphériques  et  petits.  Indusie  formée  d'une  veinule  repliée  métamor- 
phosée. Rhizome  rampant. 

Petite  famille  de  Fougères  tropicales  de  grande  taille. 


Portion  de  (Yondc. 


HYPOLEPIS  KEPENS  Presl. 
(Pl.  15.) 

Frondes  multi-composées,  tri-pennées  ou  quadri-pennées; 
pennules  opposées;  leur  plus  grande  envergure  à  la  base; 
apex  acumîné.  Pennulines  lancéolées-acuminées  ;  segments 
oblongs-linéaires  pinnatifides  ;  la  plus  basse  paire  distante  ; 
marge  crénelée. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,75  à  1ln,,30;  sur  ce  chiffre,  la 
partie  inférieure,  qui  est  nue,  prend  0m,50  à  0m,60.  Couleur 
d'un  vert  jaunâtre.  Fronde  couverte  de  poils  glanduleux, 
latérale,  adhérente  à  un  rhizome  rampant. 

Rachis  d'abord  vert,  et  plus  tard  brun.  Sores  circulaires, 
terminaux,  un  peu  cachés  par  l'entaille  marginale  renversée, 
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et  indusiforme;  ils  forment  un  rang  de  chaque  côté  de  la  der- 
nière nervure. 

Cette  belle  et  robuste  fougère  est  spontanée  aux  Indes- 
Occidentales,  surtout  à  la  Martinique  et  à  la  Jamaïque;  à 
la  Nouvelle-Grenade  et  au  Brésil,  surtout  aux  Montagnes  des 
Orgues. 

Chez  nous,  c'est  une  plante  de  serre  chaude  d'une  végéta- 
tion très-épaisse  et  luxuriante.  Elle  se  multiplie  si  bien  de 
semis,  que  ses  germinations  naturelles  en  font  une  plante 
très-embarrassante,  car  elle  couvre  tous  les  pots  à  l'exclusion 
d'autres  espèces  moins. robustes. 

La  culture  a  donné  naissance  à  une  singulière  variété,  ap- 
pelée Difformis,  qui  a  une  apparence  rugueuse  et  frisée  toute 
particulière.  Frondes  de  la  longueur  de  0m,50,  tripennées  , 
à  pennules  irrégulières  et  à  pennulines  laciniées. 

SYNONYMIE. 

Linné.  Plumier.  Raddi. 

SwARTZ.  WlLLDENOW. 

Kaulfuss.  Kunze. 
Kaulfuss.  Kunze. 
Sprengel. 


Lonchitis  repens.  . 

Clieilanthcs  repens. 

—  aculeata 
Dicksoniii  aculeata. 


CHEILANÎHES  ÊLEGANS. 
XVI 


CHEILANTHES  SwartZ. 
Etym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  161. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


CHEILANTHES  ELEGANS  Desvaux. 
(Pl.  IG.) 

Frondes  ovées-lancéolées,  tripennécs  et  acuminées;  pen- 
nules  petites ,  glabres  en  dessus,  velues-luisantes  en  dessous, 
et  obovées- globuleuses.  Longueur  de  la  fronde,  de  0m,30 
à  0ra,60. 

Hachis  velu-luisant  avec  des  poils  bruns  ;  caudex  couvert 
d'écaillés  d'un  brun  foncé  et  touffu. 

Cette  fougère,  d'une  excessive  délicatesse  et  d'une  grande 
beauté,  est  spontanée  au  Mexique,  dans  la  Nouvelle-Grenade 
et  le  Vonezuela,  au  Pérou  et  au  Chili,  où  elle  se  trouve  à  une 
altitude  de  2150'n  à  2700"1.  Elle  est  dans  certaines  contrées, 
notamment  en  Angleterre,  connue  sous  le  nom  de  Cheilanthes 
lendigeta. 

SYNONYMIE. 

Cheilanthes  iendigera.   Martëns  et  Galeotti. 

—  —   ,  Moiutz. 


NOTHO  CHL/ENA     MARAHT  M. 

XXXV 


N.    RUÎ  A. 


NOTHOCHL/ENA 


Rob.  Brown. 


Étvm.  et  Cauactèrfs  cékéeiqtjïs.  —  Voy.  t.  I,  p.  123. 

Portion  de  frorde,  vue  eu  dessous. 

NOTHOGHL^NA  M  A  U  A  N  T  JE  R.  Droion. 

(Pl.  35.) 

Frondes  ovées-lancéolées,  bi-pennées,  pennules  oblongues- 
émoussées,  les  pennules  inférieures  pétiolées,  entières  au 
sommet  ;  en  dessous  couvertes  d'une  épaisse  couche  d'é- 
cailles  rougeâlres;  ces  frondes  s'élèvent  du  milieu  d'un 
court  et  fort  rhizome  rampant. 

Sores  terminaux  et  marginaux . 

Frondes  à  rachis  roide,  d'une  longueur  qui  varie  deOm,12 
à  0m?24, 

Cette  inléressante  espèce  est  spontanée  dans  le  midi  de 
l'Europe,  aux  iles  Canaries,  à  Madère,  à  Ténériffe  et  en 
Abyssinie.  Elle  se  trouve  rarement,  même  dans  les  grandes 
collections  de  fougères.  Cependant  elle  est  facile  à  cultiver, 
et  elle  mérite  de  l'être  davantage,  car  elle  est  d'une  vue 
agréable  et  présente  un  type  très-caracléristique  par  les 
riches  écailles  rouges  du  dessous  de  la  fronde. 
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SYNONYMIE. 

Notliochlxiia  marantse   Presl. 

Nothochlsena  subcordata   Desvaux. 

Nothocldxna  marantse.  .  ,  .  ,  .  Link. 

Ccterach  —    De  Candolle. 

Cincinalis       —    Desvaux. 

—       subcordata   Desvauk. 

Acrostichum  marantse   Sciikuhr.  Linné. 

- —  —    Spbengel.  Willdenow. 

—  —    Loiseleur-Deslongchamps. 

—  —    La  Peyrouse. 

—  subcordatum .   .  .  .  Cavanilles. 

—  ccuiariense.  ....  Willdenow. 


Portion  de  fronde. 


NOTHOCHLiENA  RUFA  Presl. 
(Même  planche.) 

Frondes  étroites,  longues  de  0'm,22  à  0m,33,  pennées; 
les  pennules  ovées,  largement  oblongues  ,  pinnalifides,  lai- 
neuses. Racliis  d'un  brun  pâle.  Fronde  attachée  à  un  rhizome 
rampant. 

Sores  terminaux  et  marginaux  formant  une  ligne  de  spo- 
ranges presque  solitaires  autour  des  angles  des  pennules. 

Fougère  spontanée  aux  Indes-Occidentales,  a  u  Mexique,  au 
Pérou,  et  en  général  dans  toute  l' Amérique  méridionale. 

synonymie. 

Presl. 

Willdenow.  Link. 
Sprengel.  Kaulfuss 


Noihochlœna  rufa.  .  .  . 
Chëilatithcs  fefruginca  . 


POLYPODIUM  DSYOPTE: 

XXXVI 


i  s. 


POLYPODIUM  Linii. 
Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy,  t.  ï,  p.  127. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


POLYPODIUM  DRYOPTEIWS  Linn. 

(Pl.  3G.) 

Frondes  ternées,  penlangulaires-delloïdes ,  parfaitement 
unies,  membranacées ,  d'un  vert  brillant,  les  branches 
pennées  ou  sub-bipennées,  les  pennules  profondément  pin- 
natifkles  et  opposées,  o])lusément  obîongucs,  crénelées, 
moins  divisées  et  plus  petites  à  mesure  qu'elles  approchent 
du  sommet.  Longueur  de  la  fronde,  de  0"1, 1 8  à  0m,?7. 

Veines  simples  ou  fourchues. 

Sorcs  petits,  circulaires,  nombreux,  répandus  sur  toute  la 
face  inférieure  de  la  fronde.  Rachis  dressés,  grêles,  à  teinte 
pourprée,  très-fragiles,  unis  et  garnis  de  peu  d'écaillés. 

Rhizome  rampant,  et  très-rameux. 

Sa  diffusion  géographique  est  très-vaste.  Excepté  la  Tur- 
quie et  la  Grèce,  le  P.  drjopteris  se  trouve  dans  toute  l'Eu- 
rope, en  Asie,  en  Afrique  et  dans  toute  l'Amérique  du  Nord, 
hors  le  Mexique.  Elle  est  universellement  aimée  et  admirée 
à  cause  de  la  vive  couleur  de  ses  frondes,  de  son  port  élé- 
gant et  de  sa  croissance  rapide. 
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Quelque  commune  qu'elle  soit,  elle  paraît  moins  sujette 
à  changer  de  forme  que  la  plupart  des  autres  espèces. 
Le  P.  Roberiîanum  de  Kunze  (P.  calcareum  de  Smith) 
a  été  autrefois  regardé  comme  une  variété  de  notre  espèce, 
à  laquelle  il  ressemble  beaucoup,  en  effet,  par  la  forme  de 
la  fronde;  cependant  il  y  a  certains  autres  caractères  diffé- 
rentiels tels,  que  les  deux  plantes  doivent  être  regardées 
comme  distinctes. 

Le  P.  dryopteris  est  cultivé  très-facilement  dans  les  fou- 
geraies  en  plein  air,  soit  qu'on  le  plante  entre  les  rochers, 
ou  dans  un  sol  léger  et  humide;  cette  fougère  a  une  très- 
rapide  croissance,  et  exige  par  conséquent  une  terre  légère 
pour  laisser  le  rhizome  ramper  dans  toutes  les  directions. 
Seulement,  il  faut  avoir  soin  de  la  planter  dans  une  partie 
ombragée  de  la  fougeraie,  car  les  rayons  de  soleil,  tombant 
sur  les  frondes,  leur  enlèvent  cette  vive  couleur  qui  est  un 
des  traits  caractéristiques  de  celte  espèce.  Dans  les  années 
précoces,  les  frondes  paraissent  en  mars;  mais  leur  expan- 
sion n'a  pas  lieu  avant  le  mois  d'avril  dans  les  années  ordi- 
naires. Ces  plantes  deviennent  bientôt  fertiles;  mais  au 
premier  retour  de  la  saison  froide,  en  automne,  elles  dispa- 
raissent de  nouveau,  le  P.  dryopteris  étant  une  espèce  ca- 
duque. 

SYNONYMIE. 

Polypodium  pulchellum.  ......  Salisbihy. 

Polf podium  dryopteris   Eolton. 

Lastrea  — -   Bouy.  Newman. 

Polystichum      —    Roth. 

Phegopteris      —    Fée. 

Gymnocorpium  —   Newman. 


POLYPODIUM  PHEGOPTERIS. 

XXXVII 


POLYPODIUM  Linn. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Vby.  t.  I,  p.  127. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 

POLYPODIUM  PIIEGorTERIS  Linn. 
(Pl.  37.) 

Celte  fougère  est  facile  à  reconnaître  à  la  paire  inférieure 
des  pennules,  qui  est  séparée  du  reste  et  qui  penche  à  terre 
sous  un  angle  d'à  peu  près  45  degrés. 

Plante  robuste  et  caduque. 

Frondes  bi-pennatifides ;  les  plus  basses  pennules  déviées 
et  dépassant  les  autres;  segments  entiers,  de  forme  linéaire- 
lancéolée;  ceux  du  bas  sessiles  et  décurrents. 

Rhizome  généralement  écailleux. 

Fronde  latérale  et  adhérente  au  rhizome. 

Soies  intra-marginaux  et  quelque  peu  oblongs. 

Frondes  longues  de  0m,20  à  0m,40. 

Habite  ordinairement  les  bois  humides  et  le  voisinage  des 
chutes  d'eau. 

Cette  espèce,  qui  est  française,  est  aussi  une  fougère  ca- 
ractéristique pour  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  avec  leurs 
îles  conliguës;  elle  se  trouve  en  outre  en  Allemagne,  en 
Suisse,  en  Italie,  en  Algérie,  en  Espagne,  en  Laponie,  dans 


102  POLYPODIUM  PIIEGOPTERIS, 

les  monts  Altaï  et  la  chaîne  du  lac  Kaïkal,  au  Kamlscbatk 
dans  l'île  Ouralaska  et  aux  Etats  Unis  de  l'Amérique  c 
Nord, 

SYNONYMIE. 


Polypodium  latebrosum   Salisbury. 

—        phegoptej-is   Bolton. 

Phegopteris  polypodioides.  ....  Fée. 

Polystichum  phegopteris   Roth. 

Laslrca  —    Bory.  Newman. 

Gyrnnocarpium     —    Newman. 

Aspidium   E.  Smith. 

Polypodium  connectilc   Michaux. 


Les  Fougère? 


J.  Rothschild,  Editeur. 


PTERIS  SERRULATA. 

XXXVIII 


1 


pteris  Lirm. 


ETYM.  Ct  CARACTÈRES  GÉNÉRIQUES.           Voy.  t,  I,  D.  155. 


Portion  de  fronde  fertile,  vue  en  dessous. 


PTERIS  SERRULATA  Linn. 
(Pl.  S8.) 

Frondes  grêles,  glabres,  pennées;  les  pennules  linéaires 
sont  ordinairement  pendantes,  et  le  seraient  encore  davan- 
tage, si  les  frondes  ne  se  soutenaient  pas  l'une  l'autre.  Les 
pennules  inférieures  sont  bi-partites  ou  bi-pinnatifides  et  pé- 
tiolulées;  les  pennules  supérieures  sessiles,  et  toutes  décur- 
rentes  à  leur  base  inférieure.  La  marge  des  frondes  stériles 
est  dentée  en  scie;  les  frondes  fertiles  ont  d'étroits  segments 
linéaires.  Frondes  ou  latérales  ou  terminales,  attachées  à  un 
court  rhizome  rampant.  Presque  toutes  les  frondes  sont  fer- 
tiles. Longueur  de  la  fronde,  de  0m,28  à  0m,42;  couleur 
d'un  vert  gai. 

Spontanée  aux  Indes-Orientales,  au  Japon  et  à  la  Chine. 
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On  peut  bien  dire  que  le  Pteris  sevridala  est  la  fougère  la 
plus  commune  des  fougères  exotiques.  Sa  cullure  n'exige  ni 
soin  ni  embarras,  et  ses  jeunes  plantes  viennent  de  spores 
dans  tous  les  pots  à  fougère  ;  dans  les  serres  où  elles  ont  une 
fois  fructifié,  elles  deviennent  si  abondantes,  qu'elles  finissent 
par  envahir  les  gazons,  les  rocailles  et  même  les  murs.  Même 
dans  les  collections  de  plantes  où  aucune  fougère  n'a  encore 
été  introduite,  le  P.  serrulata  s'implante  aux  yeux  de  tout  le 
monde  et  malgré  tout  le  monde.  Du  reste,  son  port  gracieux 
et  cette  puissante  vitalité  la  recommandent  aux  soins  des  hor- 
ticulteurs, car  on  peut  dire  que  c'est  peut-être  la  fougère  qui 
se  conserve  le  mieux  dans  les  appartements. 

Il  y  en  a  plusieurs  variétés,  mais  les  deux  suivantes  sont 
les  plus  appréciées  : 

Variété  a.  D'un  port  plus  penché  que  le  type  normal, 
avec  des  caractères  intermédiaires  entre  P.  serrulata  et 
P.  urnbrosa. 

Variété  [5.  Beaucoup  plus  petite,  mais  moins  ramifiée,  car, 
seules,  les  deux  plus  basses  pennules  sont  segmentées. 

11  y  a  enfin  une  troisième  variété,  qui  atteint  rarement  la 
hauteur  de  0'n.,10,  avec  un  port  particulièrement  rugueux. 
Elle  a  été  élevée  à  Wentworth  (avec  des  spores  apportés  de 
l'océan  Indien)  par  M.  J.  Hunderson.  Elle  est  connue  sous  le 
nom  de  P.  serrulata  minur,  et  commence  à  se  répandre  dans 
les  collections. 

SYNONYMIE. 


Pteris  multifiila 


ToiRET 


Les  Fougères. 


J.  Rothschild,  Editeur. 


PTERIS  ARGUTA. 

XXXIX 


PTERIS  L'mil. 


Éïym.  et  Cabactéues  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p. 


Portion  de  fronde,  vue  eu  dessous. 


PTERIS  AUGUTA  Vuhl. 
(Pl.  39.) 

Frondes  glabres,  épanouies  ou  élargies,  un  peu  deltoïdes, 
bi-tri-pennées. 

Longueur  de  la  fronde,  de  G'1, 90  à  1m,55;  dans  les 
exemplaires  où  les  frondes  ont  1  ",55  de  long,  0m,90  sont 
nus.  Couleur  de  la  fronde,  d'un  vert  pâle. 

Pennules  linéaires  acuminées,  à  segments  linéaires-oblu- 
sétnent  oblongs,  et  à  marge  dentée. 

Racbis  d'un  brun  verdâtre  luisant,  avec  deux  bandes 
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étroites  noirâtres,  adhérents  à  un  rhizome  dressé  et  garnis 
de  quelques  longues  écailles  capillaires. 

Sores  linéaires,  s'étendant  depuis  la  base  jusque  tout  près 
du  sommet  des  pemmlines,  ou  sur  la  moitié  seulement  des 
pennulines. 

Veines  bien  visibles,  mais  de  couleur  beaucoup  plus  pâle 
que  celles  de  la  fronde. 

Cette  espèce  intéressante,  à  grandes  feuilles  et  à  tige  nue, 
est  spontanée  en  Portugal,  aux  îles  Canaries,  Açores,  Madère 
et  Sainte -Hélène. 

C'est  une  fougère  de  serre  tempérée,  qui  est  très-facile  à 
cultiver,  et  se  propage  rapidement  de  semis.  Pour  produire 
des  frondes  de  belle  taille  et  bien  caractérisées,  il  faut  mettre 
la  plante  dans  un  pot  vaste  et  assez  profond. 

SYNONYMIE. 


Pteris  palustris.  , 
—  incompleta 


PoiRET.  WlLLDEXOW. 

Cavahii.les. 


PTER.IS  CRETICA. 


XL 


P  te  ri  s  Linn, 


Éïym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  155 


l'ennuie  stérile. 


PTERIS  CRETICA  Linn. 
(Pl.  40.) 

Frondes  glabres  et  pennées,  de  deux  sortes,  fertiles  et 
stériles. 

Les  pennules  des  frondes  stériles  sont  linéaires-lancéolées  ; 
la  plus  basse  paire  est  bi-parlile,  péliolée,  à  marge  dentée  en 
scie. 

Les  segments  des  frondes  fertiles  sont  linéaires,  élroils, 
dentés  en  scie  au  sommet  et  fréquemment  longs  de  0m,l  5. 

Frondes  latérales  ou  terminales,  adhérentes  à  un  court 
rhizome  rampant. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0"',3Q  à  0m,45  ;  couleur  d'un 
vert  intense,  mais  pâle.  Rachis  couleur  de  paille.  Sores  con- 
tinus et  saillants. 

Celte  belle  fougère  est  spontanée  aux  Indes-Orientales  et 
Occidentales,  au  Mexique,  en  Chine,  en  Arabie  et  en  Ar- 
ménie, et  enfin  dans  l'Europe  méridionale. 

C'est  une  espèce  à  couleurs  brillantes,  qui,  à  ce  litre,  la 
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fait  généralement  rechercher  des  amateurs;  la  facilité  de  sa 
culture  et  de  sa  multiplication  par  semis  devrait,  du  reste, 
la  faire  plus  cultiver  qu'elle  ne  l'est. 

11  y  a  une  variété  dans  l'Inde,  nommée  Heterodactylon, 
distincte  par  son  rachis  de  couleur  brun  pourpré,  ses  pen- 
nules  toutes  bi-partiles  et  ses  frondes  groupées  autour  d'une 
couronne  écailleuse. 

SYNONYMIE. 


Pteris  serraria 


vittata 


Bory.  (Non  SciiKums , 

WlLLDENCMV.) 
SWAHTZ. 


m  Linné,  ni 


Les  Fougères 


DOODIA  ASPEEA. 
XLT 


doodia  Brown. 


Étym.  —  Dédié  par  Rob.  Brown  au  botaniste  anglais  Doody. 

Caractères  cénériques.  —  Frondes  pinnatifides  ou  pennées;  marges 
spinuleuses.  Sores  oblongs,  tendus  ou  arqués  et  transversalement  unisériés 
ou  bi-sériés.  lndusie  plane  et  de  la  même  forme  que  les  sores. 

Petite  famille  intéressante  de  fougères  naines  et  dont  toutes  les  espèces 
ont  un  aspect  rugueux. 

La  plupart  des  espèces  sont  indigènes  de  la  Nouvelle-Hollande. 


Portion  de  fronde,  vue  eu  dessous. 


DOODIA  aspet.a  Brown. 

(PLU.) 

Fougère  gracieuse  et  toujours  verte,  d'un  port  roide  mais 
élégant.  Frondes  lancéolées  et  pinnatifides;  segments  linéai- 
res acuminés,  subfalciformes,  à  marge  spinulée-dentelée,  ri- 
gides, ayant  leur  plus  grande  largeur  près  leur  centre  et  le 
sommet  acuminé. 

Veines  fourchues.  Sores  unisériés  ou  bisériés.  Rachis  écail- 
leux  ,  d'un  brun  foncé  à  la  base. 

Frondes  terminales,  adhérentes  à  un  court  rhizome 
rampant. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,18;  couleur  d'un  vert  som- 
bre mat. 

Spontanée  à  la  Nouvelle-Hollande  et  en  Australie. 
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DOODIA  ASPERA. 


SYNONYMIE. 


Doodia  aspera   Kunze.  Line.. 

JVoodwardia  aspera.    ........  Fée. 


I.cs  Foufrdres. 


J.  Rothschild,  Editei 


DOODIA  CAUDATA. 

XLII 


D.    LU  NUL  AT  A. 


DOODTA 


Brown. 


Étym,  et  Caractères  génériques.  — «  Voy.  ci  dessus,  page  109. 


Portion  de  fronde,  vue  eu  dessous. 


DOODIA  LUNULATA  Brown. 
(Pl.  4  2.) 

Frondes  minces,  pendantes,  de  forme  étroitement  lan- 
céolée, pennées;  les  pcnnules  obtusément  oblongues,  rigides 
et  rugueuses;  les  pennules  supérieures  sessiles,  avec  marge 
spinuloso- dentée  en  scie;  penuules  inférieures  pétiolées  et 
cordées  auriculées.  La  plus  large  envergure  des  pennules  dans 
le  centre  de  la  fronde,  mais  de  là  diminuant  aussi  bien  vers  la 
base  que  vers  le  sommet. 

Racliis  d'un  brun  rougeâtre;  sa  base  écailleuse. 

Frondes  terminales  et  adhérentes  à  un  court  rhizome 
rampant;  longueur  de  la  fronde,  de  0m,30  à  O'",-7^,  d'un  vert 
mat;  les  jeunes  frondes,  au  contraire,  d'une  délicate  teinte 
rouge. 

Sores  unisériés  ou  bi-sériés.  Veines  fourchues. 
Gracieuse  fougère,  spontanée  à  la  Nouvelle-Hollande,  à  la 
Nouvelle-Zélande  et  aux  îles  Norfolk. 

SYNONYMIE. 

Doodia  média,    .......    Brown.  Moore  et  Houlston, 

^    crenulata,   Schott. 


H2  DOODIA  LUNULATA. 

Doodia  lunulata   Kunze, 

Jfuodwardia  lunulata   Fée. 


Portion  de  fronde  stérile ,  vue  en  dessous. 


DOODIA  CAUDATA  Brown. 
(Même  planche.) 

Frondes  fertiles  différentes  des  frondes  stériles.  Frondes 
stériles  pennées,  linéaires-oblongues  et  glabres;  pennules 
obtusément  oblongues,  les  pennules  inférieures  pétiolées,  les 
pennules  supérieures  sessiles.  Marge  de  la  fronde  spinu- 
loso-dentée  en  scie.  Les  frondes  fertiles  rétrécies,  linéaires- 
lancéolées  et  glabres,  pennées;  leurs  pennules  linéaires  et 
acuminées,  à  pointe  émousséc;  la  pennule  terminale  pédi- 
culée,  et  souvent  longue  de  0m;04. 

Frondes  terminales  et  adhérentes  à  un  rhizome  légèrement 
rampant.  La  base  seulement  nue. 

Longueur  de  la  fronde  stérile,  de  0"',09  à  0m,l4;  longueur 
de  la  fronde  fertile,  de  0m,14  à  0 m ,  1 9  ;  couleur  d'un  vert 
pâle. 

Spontanée  en  Australie  et  en  Tasmanie. 

SYNONYMIE. 

Doodia  ritpestrîs   Kaulfuss.  Sieber. 

      PllESL.  Sc.HOTT. 

Doodia  caudata  Kunze. 

—      rupestris  Link. 

JFoodtcardia  caudata   Fée. 


ASPLENIUM 


MON ANTHBMUM. 


XLIII 


A.  FLABELLIFOLIUM. 


ASPLENIUM  LiniL. 


Étym.  et  Caiuctèhes  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  J  07. 


Portion  de  fronde,  vue  eu  dessous. 
ASPLENIUM  MONANTIIEMUM  Smith. 
(H.  43.) 

Belle  fou-ère,  à  frondes  glabres  et  linéaires  lancéolées,  et 
dont  la  longueur  varie  de  0,n,30  à  0"',50;  couleur  d'un  vert 
brillant. 

Frondes  pennées;  pennules  de  forme  oblongue,  dimidiées 
et  sub-ïmbriquées,  arrondies  à  l'apex  et  articulées  avec  le 
racbis;  les  pennules  inférieures  flabelli  formes.  La  base  supé- 
rieure parallèle  avec  le  racbis,  la  base  inférieure  tronquée.  Le 
sommet  et  la  marge  supérieure  crénelés-dentés  en  scie. 

Racbis  poli,  de  couleur  rouge  bronzé. 

Fronde  terminale  attachée  à  un  rhizome  légèrement  touffu, 
Vivace. 

Sores  pour  la  plupart  solitaires,  savoir,  un  par  pinnule 
et  éventuellement  deux.  Leur  forme  est  linéaire  horizontale; 
ils  sont  placés  près  de  la  marge  inférieure. 

Spontanée  dans  les  Indes-Occidentales,  au  Mexique,  dans 
l'Amérique  du  Sud,  surtout  au  Pérou  et  au  Cap. 
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Celle  fougère  n'est  pas  assez  cultivée,  car  elle  réussit  faci- 
lement avec  des  soins  ordinaires;,  et  elle  présente  alors  -un 
spécimen  intéressant  et  vigoureux. 

SYNONYMIE. 

Asplenium  monolithes   Linné. 


Portion  de  IVoude,  vue  en  dessous. 


ASPLENIUM   F I,  A  B  E  L L  l  F  0  L I  U  M  Cavanilles. 
(Même  planehe.) 

Les  frondes  sont  terminales,  attachées  à  un  petit  rhizome 
fascicule.  Il  n'y  a  pas  de  pennules  à  la  partie  supérieure  de 
la  fronde,  car  la  plante  pousse  des  racines  à  l'apex.  Pennules 
petites,  flabelliformes,  péliolées,  avec  des  denïs  aiguës  aux 
angles.  Rachis  allongé  filiforme.  Frondes  longues  de  0,35 
à  0",50;  la  partie  supérieure,  comprenant  les  derniers  0"',1 2, 
est  dépourvue  de  pennules.  Couleur  d'un  vert  brillant. 
Sores  abondants,  confluents. 

Cette  jolie  fougère,  indigène  à  la  Nouvelle-Hollande  et  en 
Tasmanie,  est  mince  et  rampante. 

Sa  culture  n'exige  que  peu  de  soins.  Elle  se  présente  sous 
le  plus  bel  aspect,  quand  on  l'élève  dans  un  panier  sus- 
pendu, d'où  ses  curieuses  et  délicates  frondes  pendent  de  tous 
les  côtés,  produisant  un  gracieux  effet,  comme  certains 
arbres  pleureurs.  Elle  se  trouve  dans  presque  toutes  les 
bonnes  collections. 


.T,  Rothschild,  Editeur. 


ASPLENIUM     P  ALMATUM. 

XLIV 


ASPLEN1UM  Lillil. 


Étym.  et  Caractères  cénéiuques.  —  Voy.  t.  I,  p.  16". 


Portiou  de  fronde. 


ASPLENIUM  PALM  A T U M  Lamarck. 
(Pl.  14.) 

Fougère  bien  caractérisée  et  fort  belle.  Elle  ressemble  assez 
bien  à  la  feuille  de  lierre,  dont  elle  rappelle  la  forme  plus 
que  toute  autre  espèce.  On  ne  la  rencontre  pourtant  pas 
aussi  généralement  dans  les  collections  qu'elle  le  mériterait. 

Frondes  simples,  glabres,  coriaces,  d'un  vert  brillant; 
à  cinq  lobes  aigus,  parmi  lesquels  celui  du  milieu  est  le  plus 
long,  cunéiforme  à  la  base,  et  à  marge  entière,  terminale. 

Les  frondes,  ordinairement  hautes  de  0m,20,  sont  attachées 
à  un  épais  rhizome  rampant.  Sores  abondants,  qui  donnent 
à  la  fronde  l'apparence  d'une  zébrure  sur  toute  sa  face  in- 
férieure. 

Cette  fougère,  indigène  dans  toute  l'Europe  méridionale, 
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se  trouve  en  outre  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  dans  les 
groupes  des  Àçores  et  des  Canaries. 

Petite  plante  serrée,  naine,  qui  se  développe  facilement  au 
moyen  de  soins  ordinaires,  et  offre  un  bel  et  attrayant 
spécimen  :  ce  sont  là  les  titres  qui  placent  Y  Asplenium  pal- 
matum  au  nombre  des  plus  curieuses  et  des  plus  caractéris- 
tiques espèces  de  fougères.  Parmi  les  frondes  sèches  d'un 
herbier  «  Hortus  siccus  »  ;  aucune  ne  se  monlre  sous  un  jour 
plus  avantageux  que  celle  de  Y  Asplenium  p'almatum.  Puisqu'il 
est  question  de  fougères  desséchées,  il  sera  peut-être  utile  à 
ceux  qui  voudraient  faire  ou  acquérir  de  semblables  collec- 
tions de  leur  donner  un  bon  avis.  On  voit  fréquemment  des 
frondes  imparfaitement  pressées,  et  souvent  d'autres  qui  sont 
décolorées  ou  moisies.  Si  la  fronde,  après  sa  récolte,  est 
placée  immédiatement  sous  presse,  on  doit  étendre  avec  soin 
toutes  les  pennulines;  en  mettant  après  sur  papier  buvard 
chaque  spécimen,  cl  en  le  changeant  chaque  semaine  jusqu'à 
ce  que  les  fougères  soient  parfaitement  sèches,  on  peut  con- 
server, dans  la  plupart  des  cas,  cette  vive  couleur  de  la 
plante,  qui  est  si  belle  pendant  la  vie  de  la  fougère. 

SYNONYMIE. 


A  s  pic  n  iuih  Hem  ionil  is . 


Brot.  An  on. 


ASPLENIUM  L4TDM. 


A.    F  0  N  T  A  N  U  M. 


XLV 


ASPLENI  um  Linn. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  T,  p.  167. 


Portion  tic  fronde,  vue  en  dessons. 


ASPLENIUM  FONTANUM  Dern'ardi. 
(Pl.  45.) 

Frondes  étroitement  lancéolées,  bipennées,  ayant  leur 
plus  grande  largeur  au-dessus  du  milieu  ;  pyramidales  au 
sommet  et  à  la  base.  Pennules  oblongues-ovées  et  se  dé- 
ployant. Pennulines  un  peu  arrondies,  pyramidales  vers  la 
base. 

Marges  de  la  fronde  profondément  incisées  par  des  dente- 
lures angulaires  acuminées,  au  nombre  de  deux  à  sept.  Cau- 
dex  court,  touffu  et  écailleux.  Raclns  sveltes,  d'un  brun 
foncé  près  de  la  base,  mais  verts  sur  le  haut  de  la  fronde. 
Veine  du  milieu  flexueuse,  avec  de  simples  veines  alter- 
nantes qui  en  dérivent. 

Sores  petits,  deux  à  quatre  à  chaque  pennuline,  couvrant 
tout  le  côté  inférieur  de  la  fronde  et  confluents;  indusie 
blanche. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,20  à  0n,,35;  couleur  vert 
foncé. 
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ASPLENIUM    F  OINT  A  NU  M. 


C'est. une  belle  fougère  naine,  assez  forte,  on  médiocrement 
délicate,  et  qui  pousse  facilement  en  pot,  où  elle  demande 
un  sol  tourbeux  et  poreux  ,  avec  abondance  de  drainage , 
et  un  mélange  de  sable  et  de  terre  glaise. 

Celte  plante  française,  est  du  reste  spontanée  aussi  en  Es- 
pagne, en  Suisse ,  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
Hongrie,  en  Scandinavie  et  en  Sibérie. 

SYNONYMIE. 

j4spleniu.il  HaUeri   R,  Brown.  Sprengel. 

—   Sadler.  De  Candolle. 

Athyrium  fontanum   Roth.  Sabler.  De  Candoli.k. 

—  —      ......  PfiESL.  Babington.  Gray.  Fée, 

■ — ■       Hallcri.  ......  Roth.  Puesl.  Fée. 

Aspidium  fonlanum   Swartz.  Willdeng-w. 

—  -r-    Sciikuhr.  Smith. 

—  Hallcri   Willdenow. 

Polypodiuin  fonlanum   Linné.  S.mith.  Bolton. 

—        alpi/iuni. ......  Lamarck. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


ASPLENIUM  L^ETUM  Swartz. 
(Même  planche.) 


Frondes  de  forme  allongée,  glabres,  pennées;  les  peimu- 
les  oblongues,  obtuses,  ayant  la  paire  inférieure  la  plus 
longue  et  liaslée,  tandis  que  la  paire  supérieure  est  auriculée; 
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la  base  inférieure  est  tronquée,  la  base  supérieure  arrondie. 
Apex  circulaire;  marge  incisée  denliculée. 

Rachis  ailés.  Frondes  terminales,  et  adbérentes  à  un  rhi- 
zome dressé.  Stipes  écailljeux  à  la  base. 

Longueur  de  la  fronde  variant  de  0m,30  à  0m,60. 

Spontanée  aux  Indes-Occidentales.  Cette  fougère,  assez 
commune  chez  nous,  pousse  sans  peine  et  offre  de  grands  et 
beaux  spécimens.  C'est  sous  ce  rapport  qu'elle  ne  risque  pas 
de  diminuer  dans  les  serres  ;  mais  pour  le  vert  intense  de 
sa  fronde  et  la  teinte  foncée  de  sa  fructification,  elle  mérite- 
rait d'être  cultivée  plus  généralement. 

SYNONYMIE. 

Asplenium  Schkuhrianum   .    Fresl.  Fke. 


ASPLENIUM  PETKAKCHiï. 
XLVI 


ASPLENIQM  Lillll. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I.  p.  1G7. 


Poition  de  fronde,  vue  en  dessous. 

ASPLENIUM  PETUAnCII/E  De  Caniolle. 
(Pl.  4C.) 

C'est  une  espèce  naine,  gracieuse  et  délicate,  quoique  in- 
connue dans  la  culture,  qui  tôt  ou  lard  se  l'appropriera. 

On  l'a  découverte  dans  le  midi  de  la  France  et,  dit  on, 
à  la  fontaine  de  Vaucluse,  ce  qui  l'a  fait  dédier  à  Pétrarque. 

Frondes  glandulaires  et  pubescentes  ;  pennées,  à  pennules 
oblongucs,  pélioiées  et  pinnalifides  ;  segments  obtus*cré- 
nelés. 

Rachis  de  couleur  d'ébène. 
Rhizome  touffu 

Frondes  longues  de  0m,08  à  0m,10  ;  couleur  d'un  vert  pâle. 
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Il  existe  une  variété  de  V Asplenium  Petrarchsa  à  fronde 
également  pennée,  à  rachis  couleur  d'ébène,  avec  pennules 
à  angle  arrondi.  Sores  placés  près  du  milieu  de  la  nervure. 
Longueur,  de  0m,06  à  0m,08;  couleur  d'un  vert  brillant. 


SYNONYMIE. 


Asplcnuun  glandulosum   Loisel  Puesl. 

—  Vallis  clamai   Requien. 

—  Petrorchx   De  Candoli.e. 

P- 1) podium  Vallis  clausx   Requien. 


A  S  P  I  D  I  U  M     CAPE  N  SE. 

XLVII 


aspidium  Swartz 


Étysi.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  177. 


Portion  de  (Von  le ,  vue  en  dessous. 


ASPIDIUM  CAPENSE  Swartz, 

(PI.  47.) 

Frondes  glabres,  deltoïdes,  tri -pennées;  pennules  oblon- 
gues-lancéolées-aeuminées,  pinnatifides,  carénées  à  la  base , 
avec  des  segments  obtusément  dentés  en  scie. 

Frondes  latérales,  adhérentes  à  un  fort  et  cespiteux  rhi- 
zome rampant  à  écailles  épaisses. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0'",56  à  0m,75;  couleur  d'un 
vert  intense. 

Sores  larges;  indusie  réniforme. 

Cette  fougère  est  spontanée  à  l'île  Maurice,  au  Cap,  à  la 
Nouvelle-Hollande  et  à  la  Nouvelle-Zélande,  à  la  Jamaïque, 
au  Chili  et  au  Brésil. 

V Aspidium  capense,  fougère  d'un  très-beau  port,  mais 
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penchée,  se  Irouve  fréquemment  dans  les  collections  sous 
le  nom  de  Polystichum  cbriaceum ,  quoiqu'elle  diffère  beau- 
coup de  cette  espèce. 

SYNONYMIE. 

Tectaria  roriacea   Likk. 

—  Cataluiala   Cavanilles. 

Polyslichum  coriaccam   Roth.  J.  Smith.  Fée. 

—  —    J.  Smith.  Moore  et  Houlston. 

—  capcnsc   Schott.  Presl. 

Rnmohra  aspidioides   Raudi. 

Aspidium  coriaceiun   Swartz.  Schruhr.  Kuxze. 

      LiNGSDORFF  et  FlSCHER. 

—  —    Kaulfuss.  Strexgel.  R.  Brown. 

—  macrôporum   Bory. 

—  discolor  '.  .  Langsdorff  et  Fischer. 

Poly podium  argentatum .   .   .  .  Jacquin. 

—  coriaccam   Swartz. 

—  adiantiforme.  .  .  .  Forster. 
— -        poliium   Desvaux. 


XLVII1 


aSpidium  Swartz 


Éïym.  et  Caractères  génériques,  — Voy.  t.  I,  p.  177. 


Pinnule,  vue  en  dessous. 


ASPIDIUM    PATENS  Kanze. 
(Pl.  48.) 

Frondes  de  forme  largement  lancéolée  et  pennée ,  ses- 
silcs,  profondément  pinnatifides,  lancéolées,  avec  des  seg- 
ments linéaires-oblongs ,  sub-falciformes,  et  s'élargissant 
vers  ia  base. 

Frondes  pubescenles  et  glanduleuses  inférieurement  ;  les 
frondes  terminales  aclbércnles  à  un  rbizome  quelque  peu 
rampant. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,65  à  0"',95  ;  couleur  d'un 
vert  pâle. 

Rachis  écailleux  près  de  la  base,  à  écailles  assez  grandes. 
Sores  médians.   Indusie   glanduleuse  et  excessivement 
velue. 

Celte  fougère,  très-connue  et  d'un  port  vraiment  orne- 
mental, est  spontanée  dans  les  contrées  in  ter  tropicales  de 
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l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique,  au  Mexique  et  aux 
Indes -Occidentales. 

C'est  une  plante  facile  à  cultiver. 

M.  Henderson,  horticulteur  à  Londres,  a  obtenu  une  variété 
assez  distincte  que  l'on  reconnaît  sous  le  nom  de  variété 
Hendersoni.  Elle  a  été  cultivée,  il  y  a  quelques  années,  dans 
la  collection  Wentworth,  qui,  sans  doute,  en  possède  l'o- 
riginal. Elle  diffère  notamment  de  l'espèce  typique  par  la 
longueur  de  la  fronde,  car  elle  atteint  lm,25  à  1m,50. 
Dans  celte  variété,  les  pennules  sont  beaucoup  plus  étroites 
et  plus  longues,  et  se  terminent  en  un  sommet  étroit  et 
atténué. 

SSTNONYMIE. 

Làsïrca  païens   Prusl.  Liebmann. 

Aspidium  molle   Link.  . 

Poljpoditun  patens'.  .   àiton. 

—       expansion  Poiget. 


CIBOTIUM  SCBIEDEI. 
XLIX 


cibotium  Kaulfuss. 


Étym.  —  Du  grec  hibotion,  pelit  coffre.  Allusion  à  la  forme  de  l'indusie. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  ordinairement  glauques  en  dessous, 
décombantes  ou  dressées,  et  arborescentes,  bi-pennées.  Veines  fourchues 
ou  pennées.  Veinules  libres.  Sores  saillant  hors  de  la  marge  et  presque 
toujours  au  sommet  d'une  veine. 

Genre  de  fougères  tropicales  ou  sub-tropicales,  du  Mexique,  du  pays 
dllisam,  de  l'archipel  de  Sandwich  et  des  Philippines. 


Pcnnu.c  stérile. 


CIBOTIUM  SCHIEDEI  Chamhso  cl  Schtechtendal. 
(Pl.  49.) 

Cette  belle  espèce  arborescente;,  la  plus  distincte  et  la  plus 
coquette  du  genre,  et  la  plus  gracieuse  des  espèces  de  foi  le 
taille,  se  dresse  sur  un  stipe  de  3"', 20  à  5'",  selon  Galcolli. 

Spontanée  au  Mexique  et  au  Guatemala,  à  une  altitude 
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de  C5U"1  à  1320"'  au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  où  elle  a 
été  trouvée  par  MM.  Schiede,  Deppe,  Liebmann,  etc. 

Frondes  épanouies,  à  grande  envergure,  triangulaires, 
unies  et  bi-pennées,  avec  de  petites  pennulines  lancéolées, 
acuminées;  pétiolules  revêtus  d'un  épais  duvet  de  longs 
poils  jaunes  roussâtres;  segments  ovés,  dentés  en  scie,  et  en 
dessous  un  peu  glauques. 

Pennules  petites,  longues  seulement  de  0m,0l  à  0m,09,  et 
terminées  en  une  pointe  très-étroite. 

Longueur  de  la  fronde,  de  2"1  à  3"';  couleur  d'un  vert 
jaunâtre  en  liant,  mais  glauque  à  la  base. 

Raclus  longs  et  très-forts,  brunâtres  et  très-velus,  parlant 
du  sommet  du  slipe  qui  est  couvert  de  longs  poils  bruns , 
soveux  et  luisants. 

Veines  simples  ou  fourchues. 

Involucres  au  nombre  de  huit  à  dix  à  chaque  segment, 
coriaces,  de  forme  transversalement  oblongue,  et  à  couleur 
de  tan. 


DEPARIA  PROLIFERA. 


L 


DEPARIA  Huoker. 

Etym.  - —  Du  grec  déparia,  petite  coupe  ;  .illusion  à  la  forme  de  l'in- 
dusie. 

Caractères  cénériques.  — ,  Frondes  bi-pinnatifides.  Fcincs  pennées, 
avec  des  veinules  libres.  Sorcs  extra-terminaux.  Indusie  connivente,  for- 
mant un  kyste  vertical  et  pédiculé  en  forme  de  calice  ou  de  coupe. 


Permute,  vue  en  dessous, 


DEPARIA  PROLIFERA  Hooker  et  Greville. 
(  Pl.  50.) 

Frondes  épanouies,  triangulaircment  allongées,  herbacées, 
pennées  pinnalifides  et  glabres,  à  divisions  profondément 
taillées  dans  les  lobes  arrondis.  Pennules  sub-opposées  en 
bas  et.  alternantes  en  haut,  allongées,  oblongues-acuminées; 
segments  distants  ;  pennulines  au  nombre  d'à  peu  près  vingt 
paires  à  chaque  pennule. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0,n, 35  à  0ni,70;  couleur  d'un 
vert  très-pâle. 

Fronde  vigoureuse  et  vivipare  près  du  sommet.  Rhizome 
fort,  rampant,  couvert  d'écaillés  de  couleur  foncée.  Rachis 
revêtu  à  la  base  de  longues  écailles  rouges.  Veines  simples, 
partant  dune  costa  centrale;  veinules  libres,  s'étendant 
jusqu'à  la  marge,  et,  dans  les  frondes  fertiles,  fournissant 
des  pétioles  aux  sores. 
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Sores  marginaux;  indusies  membranacées,  en  forme  de 
soucoupe  insérées  en  dehors  et  stipitées. 

La  marge  de  la  fronde  fertile  étant  frangée  de  sores  pé- 
tioles, notre  fougère  produit  un  aspect  assez  singulier,  car 
elle  paraît  entourée  d'une  rangée  de  petits  champignons. 

Spontanée  dans  les  principales  îles  de  l'archipel  de  Sand- 
wich. 

SYNONYMIE. 


Dicksonia  prolifcra 
Déparia  Macraei.  . 


Kaulfuss. 

Hoorer  et  Gkevxlle. 


J.  Rothschild,  Editeur. 


TU  DE  A     AT  RICANA. 

LI 


TODEA  Willil. 
Etyw.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  233. 


Portion  tle  fronde,  vue  en  dessous. 


TODEA  A  F  RICANA  Willdenow. 

(Pl.  51.) 

i 

On  s'apercevra  que  sous  le  nom  de  Todea  africana  nous 
avons  réuni  deux  fougères,  savoir  Y Acrostichum  barbarum 
de  Linné,  et  la  Todea  rivularis  de  Sieber.  Du  reste,  notre 
espèce  ressemble  à  une  Chormuda,  genre  auquel  elle  se  rat- 
tache intimement. 

Frondes  bi-pinnatifîdes,  coriaces  et  épanouies,  ayant  leur 
plus  grande  largeur  dans  leur  milieu  et  d'une  forme  ovale- 
triangulaire.  Pennules  sub-opposées. 

.Longueur  de  la  fronde,  de  0"',90  à  1^80;  couleur  d'un 
vert  intense. 

Partout, 'excepté  dans  les  pennules  supérieures,  les  seg- 
ments sont  divisés  entièrement  jusqu'à  la  ceinture  décurrente, 
qui  descend  le  long  de  la  nervure  médiane;  ce  qui  n'a  pas 
lieu  dans  la  partie  supérieure  de  la  fronde. 
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Marge  dentée  en  scie.  Sommet  atténue'.  Racliis  très-long, 
uni  et  fort,  partant  du  milieu  du  caudex. 
Veines  fourchues;  veinules  libres. 

Sores  nus,  oblongs-linéaires;  accidentellement  confluents  : 
parmi  eux  il  n'y  a  de  fertiles  que  les  quatre  ou  cinq  paires 
des  segments  basilaires  ;  ces  paires  sont  pétiolées. 

Spontanée  dans  l'Afrique  méridionale,  en  Tasmanie  et  en 
Australie. 

SYNONYMIE. 


Todea  rivularis.  .  .  . 
Acroslichum  barbarum . 
Todea  Auslralasica.  . 


Sieber.  J.  Smith. 
Linné. 

a.  cunnincham. 


KuNZE. 


Les  PoUjïères 


M  O  H  Ei  I  A     THURIFRAG  A. 

LU 


mohria  JVilld. 


» 


Étym.  —  Dédié  à  l'illustre  botaniste  allemand  Mohr,  par  Swartz. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  bi-pennées  ,  à  permutes  entières. 
Frondes  fertiles  rétrécies,  formant  une  grappe  sporangifère.  Veines  libres. 
Sporanges  sessiles ,  ordinairement  sphériques  et  s'ouvrant  verticalement  à 
leur  côté  extérieur. 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce  appartenant  à  l'Afrique  méridio- 
nale, te  M.  t/iurifraga  Swartz. 


Permute  fertile,  vue  eu  dessous. 


MOHRIA  THUUIFRAGA  Swartz. 
(Pl.  52.) 

Frondes  bi-pennées,  étroites,  de  même  envergure  partout, 
excepté  au  sommet  et  à  la  base  ;  pennules  entières,  laciniées 
ou  multiples;  les  pennules  fertiles  ordinairement  contractées 
ou  sub-contractées.  Pennules  opposées  ou  sub-opposées,  dis- 
tantes en  bas,  rapprochées  en  haut. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,30  à  0"',G0. 

Frondes  fertiles  plus  longues  que  les  frondes  stériles; 
l'amincissement  de  leurs  lobes  au-dessus  des  sporanges  leur 
donne  une  très-belle  apparence. 

Racbis  très-écailleux,  à  écailles  rougeâtres;  ce  rachis  est 
feuille  généralement  jusqu'à  la  base. 

Rhizome  court  et  rampant. 
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Veines  libres  et  directes. 

Sporanges  sessiles,  à  peu  près  globulaires,  s'ouvrant  verti- 
calement à  leur  côte'  extérieur,  et  formant  une  bordure  re- 
levée de  proéminences  arrondies  le  long  de  l'angle  de  la 
fronde,  à  la  face  inférieure. 

Celte  intéressante  fougère,  au  port  dressé,  est  spontanée 
dans  l'Afrique  méridionale. 

De  cette  espèce,  il  y  a  une  variété  connue  dans  les  jardins 
sous  le  nom  de  Mohria  achilleeefolia,  ainsi  appelée  d'après 
le  millefeuille  [Achillea  mille folium),  auquel  elle  ressemble 
beaucoup  dans  ses  frondés  stériles  ;  mais  notre  fougère  est 
encore  plus  minime,  ayant  seulement  0m,12  à  0,20  de  long; 
les  frondes  stériles  sont  les  plus  courtes,  et  s'étendent  en  lar- 
geur, tandis  que  les  frondes  fertiles  se  dressent.  Espèce  gra- 
cieuse, mais  rare. 

SYNONYMIE. 


Qsmunda  thurifraga 


Linné. 


Les  Tempères. 


J.  Rothschild,  Editeur. 


EÏM  RNO'P  HTLL  DM     C  RUENT  U  M.. 

LUI 


H.   TUN  BRIDG3NSÏÏ. 


HYMENOPHYLLUM  Smith. 


Étym.  et  Caeactèbes  génériques.  —  Voy,  t  I,  p.  201 . 


Portion  de  fronde  (grossie). 


HYMENOPHYLLUM  TU  NB  RIO  G  ENSE  Smith. 
(Pl.  53.) 

Frondes  transparentes,  unies,  membranacëes,  d'un  vert 
olivâtre,  allongées-ovées  et  pennées  en  dessus;  pennules  sub- 
verticalcs,  alternantes,  décurrentes,  ailées  et  palmées-pinna- 
tifides;  segments  obtusément  linéaires,  et  dentés  en  scie. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,03  à  0"',12. 

Rachis  grêles  à  la  base,  puis  ailés. 

Rhizome  rigide?  rampant,  filiforme,  rameux,  de  couleur 
brun  foncé. 

Veines  ramcuses-dicbolomes,  veinules  libres.  Sores  extra- 
marginaux  ;  les  deux  involucres  à  valves  saillants  au  dehors 
de  la  marge  :  les  valves  presque  orbiculaires,  un  peu  apla- 
ties, et  dentées  en  scie  à  la  marge  supérieure. 

Cette  fougère  est  indigène  en  France  et  se  trouve  aussi 
dans  tout  le  reste  de  l'Europe,  dans  l'iïindoustau ,  dans 
l'Afrique  méridionale,  à  l'île  Maurice,  aux  Àçores,  à  Madère, 
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dans  le  Chili  et  le  Brésil,  et  dans  l'archipel  de  la  Nouvelle- 
Zélande.  En  Angleterre  elle  se  trouve  confinée  dans  certains 
districts  du  nord  et  du  sud-ouest,  dont  l'un  lui  a  fuit  donner 
son  nom. 

Elle  habile  les  contrées  montagneuses  et  rocheuses,  où 
elle  se  cache  au  fond  des  anfracluosités  des  rocs  humides  et 
des  troncs  d'arbres.  Elevée  dans  L'intérieur  des  serres,  elle  a 
besoin  d'èir*e  mise  sous  une  cloche  sur  des  mousses  fraîches, 
dans  une  situation  ombragée  et  à  une  exposition  septen- 
trionale. 


SYNONYMIE. 


Hymenophyllum  aspcrulum. . 

—  révolution.  . 

—  Thunbergii. 


RuKZE. 

CoLENSO. 
ECRLON. 

Richard.  A.  Cunningham. 
Labillardière.  Willdenow. 
Linné.  Hedwig, 
Salisbury. 


minimum. 


—  cupressiforme 
Trichomanes  turibridgense .  . 
—        pulchellum.  .  . 


k 


Portion  de  fronde. 


HYMENOPHYLLUM  CRUENTUM  Catanilles. 


(Même  planche.) 


Frondes  simples,  largement  lancéolées,  sinuées-dentées  et 
à  nervures  pennées  (penninervées). 

Longueur  delà  fronde,  de  0"',13;  couleur  sanguine,  quand 
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la  fougère  est  en  croissance,  mais  tendant  au  brun  dans  les 
spécimens  desséchés. 

Racliis  très -longs  et  très-grêles.  Rhizome  grêle  et  rampant. 

Veines  simples. 

S o i'es  marginaux  ;  leur  base  carénée  enfoncée  à  moitié 
dans  la  fronde,  l'autre  moitié  la  dépassant. 

Celle  belle  et  rare  fougère  se  trouve  à  l'état  spontané  dans 
la  seule  ile  de  Chiloé,  où  elle  pousse  sur  les  troncs  d'arbres. 

Elle  se  recommande  à  plus  d'un  titre  au  choix  des  ama- 
teurs :  néanmoins,  elle  passe  pour  être  à  peu  près  inconnue 
dans  toutes  les  collections. 


OPHIOGLOSSUM  VULGATUM. 


LIV 


O. 


LUSITANIC0M. 


OPHIOGLOSSUM  Linn. 


Étym.  —  Du  grec  ophis,  serpent,  et  glossa.  langue,  par  allusion  à  la 
forme  pointue  de  l'épi  fructifère.  Le  nom  vulgaire  de  ce  genre  de  fougères 
n'en  est  que  la  traduction,  car  on  l'appelle  Langue  de  sapent. 

Caractères  génériques.  —  Fronde  solitaire,  portant  un  épi  fructifère, 
dressé,  sur  un  pseudo-rachis.  Nervure  centrale  nulle.  Veines  réticulées. 
Plantes  herbacées  à  rhizome  souterrain,  vivace. 

On  en  connaît  deux  espèces  d'Europe,  une  d'Amérique  du  Nord,  deux 
de  l'Amérique  du  Sud,  deux  de  la  Nouvelle-Hollande,  une  de  l'Afrique, 
une  de  l'Hindoustan,  une  de  Java  et  une  de  l'archipel  des  Molluques. 


Portion  de  la  fronde. 


OPHIOGLOSSUM  VULGATUM  Linn. 
(Pl.  54.) 

line  seule  fronde,  entière,  ovéc-lancéolée,  charnue,  d'un 
vert-jaunâtre  pâle,  amincie  en  une  sorte  de  fausse  tige  et  à 
l'aisselle  de  laquelle,  sur  les  pieds  fertiles,  s'insère  un  pseudo- 
raeliis  portant  f  in  èpi  compose  de  deux  rangs  de  capsules  à 
deux  valves  alternativement  soudées. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,08  à  0m,30. 

Veines  anastomosées,  et  sans  veine  centrale.  Pseudo-rachis 
dressé,  uni,  cylindrique,  succulent  et  creux.  Rhizome  sous 
forme  d'une  couronne  de  sorbier.  Piaeines  épaisses,  faibles, 
s'étendant  horizontalement. 
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La  Langue  de  serpent  ou  herbe  sans  couture,  plante  fran- 
çaise, se  trouve  aussi  dans  toute  l'Europe,  depuis  la  Toscane 
jusqu'en  Russie,  de  plus  en  Sibérie  et  dans  l'Amérique  du 
Nord.  Elle  prospère  principalement  dans  la  terre  glaise. 

Dans  les  îles  Orcades  (Ecosse)  se  trouve  une  variété  naine, 
connue  sous  le  nom  de  variété  rninor,  et  dont  la  fronde  est 
plus  étroitement  lancéolée.  Cette  fougère  arrive  à  maturité 
en  mai;  mais  on  n'a  jamais  pu  réussir  à  la  reproduire  par 
semis. 

SYNONYMIE. 

Ophioglossum  ovatum   Salisbuhy. 

Riehlii   Dans  divers  jardins  de  l'Autriche. 

—         unifolium  Gii.ibert. 


Aspect  de  la  fronde. 

OPHIOGLOSSUM  MJSITANICUM  Limu 
(Même  planche.) 

Fronde  épaisse,  charnue,  d'un  vert  pâle,  de  forme  linéaire, 
qui  se  modifie  jusqu'à  devenir  linéaire-lancéolée,  et  aussi 
pyramidale  en  descendant  vers  le  point  d'où  part  l'épi 
fructifère qui  est  lui-même  dressé,  linéaire-oblong  et  arti- 
culé. 

'Longueur  de  la  fronde,  de  0m,01  à  0,n,02. 

Pseudo-rachis  dressé,  uni,  montant,  et  cylindrique.  Rhi- 
zome ressemblant  à  la  couronne  du  sorbier.  Veines  anasto- 
mosées, et  sans  veine  centrale. 
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Cette  fougère,  plus  rare  en  Europe, que  VO.  wlgatum,  pré- 
sente quelquefois  deux  à  trois  frondes  partant  de  la  même 
couronne. 

Cultivée  en  serre,  c'est  une  fougère  d'hiver,  à  frondes  an- 
nuelles, qui  poussent  en  automne  et  arrivent  à  maturité  vers 
la  mi-janvier;  mais  dans  sa  station  naturelle,  la  maturité 
s'effectue  en  été. 

Elle  se  trouve  en  général  dans  toute  l'Europe  méridionale, 
sans  atteindre  ni  l'Allemagne,  ni  l'Angleterre;  on  la  signale 
dans  l'île  de  Guernesev,  et  de  plus  en  Algérie,  aux  Aeores  et 
aux  Canaries. 


BOT  RYCHIUM  LUNARIA. 


LV 


V  A  R.  MOOREI. 


BOTRYCHiuM.  Swartz 


Etym.  —  Du  grec  botrys,  grappe.  Allusion  à  la  disposition  de  ses  spo- 
ranges. 

Caractères  génériques.  —  Fronde  herbacée,  simple,  solitaire,  portant 
sur  un  pseudo-rachïs  la  grappe  fructifère.  Veines  h  ramifications  multiples, 
qui  partent  d'une  cote  centrale.  Veinules  libres. 

Petit  genre  de  fougères  naines,  dont  deux  espèces  sont  européennes 
et  cinq  américaines;  on  en  signale  encore  trois  espèces  :  une  au  Japon, 
une  à  Haïti  et  l'autre  dans  la  Nouvelle-Hollande. 


Portion  de  la  fronde. 


BOTRYCHIUM  LU N ARIA  Swartz. 
(Pl.  55.) 

Fronde  solitaire  pennée ,  à  pen miles  linéaires  en  forme 
d'écran,  de  quatre  à  sept  paires;  marge  quelque  peu  créne- 
lée, et  partiellement  fertile  à  l'occasion.  Axe  fructifère  penné 
ou  bi-penné,  à  divisions  rétrécies  et  rachiformes,  charnues. 

Racines  fortes,  charnues  et  fragiles. 

Pseudo-rachis  dressé  et  uni,  portant  sur  le  côté  la  fronde 
et  se  terminant  en  grappe  fructifère. 

Veines  de  la  fronde  itérativement  fourchues,  rayonnant  de 
la  base  et  terminées  intra  marginalement. 

Fructification  sessile,  dressée  en  deux  rangs  le  long  de  cha- 
que segment. 

Sporanges  unis  et  sphériques,  s'ouvrant  transversalement, 
de  couleur  brun  doré  au  temps  de  la  maturité. 
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La  plante  est  pérenniale,  mais  à  frondes  annuelles. 

Celte  singulière  fougère  ne  se  trouve  que  çà  et  là,  et  fort 
rarement,  dans  toute  l'Europe,  tant  méridionale  que  septen- 
trionale ,  et  de  plus,  dans  l'Asie  et  l'Amérique  septentrio- 
nales; elle  affectionne  surtout  les  chaînes  de  montagnes, 
telles  que  les  Alpes,  l'Altaï,  l'Oural,  les  montagnes  Ro- 
cheuses, etc.;  on  la  signale  aussi  dans  la  Tasmanie,  sur  les 
Alpes  australiennes,  à  la  Terre-de-Feu,  etc. 

Elle  est  très-difficile  à  cultiver;  comme  équivalent  des 
pâturages  et  déserts  élevés  de  sa  patrie,  elle  demande  un 
sable  léger  et  assez  humide  pour  se  maintenir  toujours 
fraîche. 

11  y  en  a  deux  variétés  distinctes  : 

La  variété  rutaceum,  a  la  fronde  plus  large,  de  forme  trian- 
gulaire et  bifurquée. 

La  variété  Moorei  (dédiée  à  l'infatigable  cryplôgamiste, 
Thomas  Moore),  ressemble  pour  la  fronde  à  l'espèce  normale, 
si  ce  n'est  que  les  pennules  présentent  des  angles  profon- 
dément incisés. 

Longueur  générale  de  la  fronde,  de  0m,l0  à  0m,20;  cou- 
leur d'un  vert  jaunâtre  clair. 

SYNONYMIE. 

Botrychium  lunatum.   .  .  .  ,   Gray. 

—  rutaceum   Swartz.  Schkuhr.  Newman. 

—  —    Babington.  Moore. 

—  matricarixfolium   Braun. 

Osmunda  lunaria   Linné.  Bolton.  Smith. 

—  lunata   Salisbury. 

—  lunaria,  var.  ratnosa   Roth. 

—  —      var.  Moorei.  ......  Lowe. 

Ophioglossum  pennatum   Lamarck. 

—  —         var.  rutaceum.  .  .  Moore. 


FOUGÈRES 


DE 

PLEIN  AIR. 


POLYPODIUM  VULGARE. 

LVI 


FOUGÈRES 

DE 

PLEIN  AIR 


polypodium  Linn. 

Etym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  j).  127. 


Portion  de  fronde. 


POLYPODIUM   VULGAUE  Linn. 

(Pl.  56.) 

Frondes  latérales,  p'mnatifides  avec  des  segments  lancéo- 
lés, obtus,  à  marge  crénelée. 

Veination  circinée.  Rhizome  rameux  et  rampant ,  revêtu 
d'écaillés. 

Longueur  de  la  fronde,  variable,  entre  0m,04  et  0"',35. 
Couleur  d'un  vert  mat. 

Sores  confinés  à  la  partie  supérieure  de  la  fronde,  circu- 
laires, un  seul  de  chaque  côté  des  lobes. 

Spores  et  sporanges  jaunes  ou  couleur  orange^  donnant  à 
la  face  inférieure  de  la  fronde  une  apparence  intéressante. 

C'est  une  des  fougères  les  plus  communes  et  les  plus  uni- 
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versellement  répandues  dans  les  régions  tempérées;  aussi 
doit-elle  devenir  l'ornement  de  toutes  nos  fougeraies. 

Cette  espèce  est  sujette  à  se  diviser  en  beaucoup  de  va- 
riétés que  l'on  peut  obtenir  de  semis  :  quelques-unes  de 
ces  variétés  s'éloignent  à  ce  point  de  la  forme  typique  (ou 
du  type  primitif),  qu'il  faut  les  connaissances  du  botaniste 
pour  constater  que  telle  ou  telle  variété  distincte  appartien- 
nent au  Poly podium  vulgare.  Parmi  elles  on  peut  mentionner 
les  vav.  cambricum.  Willdenow  (fig.  1),  assez  régulièrement 
bi-pinnatifide,  et  qui  représente  la  forme  la  plus  éloignée  du 
type  spécifique;  semilacërum  Lmk  (hibernicum  Moore)(fig.  2), 
que  l'on  peut  considérer  comme  une  dérivation  de  la  va- 
riété précédente,  ou  une  sous-variété  à  découpures  plus 
irrégulières;  bifidum  Moore  (fig.  3),  à  segments  bilobés 
(rarement  trilobés)  au  sommet.  Quant  à  la  variété  serra- 
tant  (fig.  4),  plus  commune  de  beaucoup,  elle  se  rapproche 
du  type  spécifique  et  ne  s'en  distingue  que  par  les  dente- 
lures des  pennules  qui  sont  denticulées.  On  trouvera,  du 
reste,  plus  loin  les  dessins  de  ces  quatre  variétés. 

Parmi  les  nombreuses  contrées  où  le  P.  vulgare  est  indi- 
gène, on  peut  citer  les  suivantes  :  la  France,  l'Allemagne,  la 
Suisse,  la  Grande-Bretagne  et  l'Irlande,  la  Scandinavie,  l'Italie 
avec  ses  îles  à  l'est  et  à  l'ouest,  l'Algérie,  le  Maroc  et  les 
îles  Canaries,  l'Arménie,  le  Kamtschatka,  le  Canada,  la  Cali- 
fornie, les  États-Unis  de  l'Amérique,  le  Mexique  et  le  Gua- 
lémala. 

Cette  fougère  reste  fort  petite,  avec  le  port  dressé  dans 
les  terrains  secs,  tandis  que  dans  les  expositions  humides 
elle  devient  considérablement  plus  grande,  et  s'incline  légè- 
rement. 

Elle  se  propage  facilement  par  les  divisions  du  rhizome. 


* 
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Pour  cultiver  cette  fougère,  il  faut  se  procurer  de  la  terre 
légère,  et,  en  la  plantant,  avoir  soin  de  ne  pas  enterrer  le 
rhizome,  que  cette  plante  aime,  au  contraire,  à  avoir  à  la 
surface  du  sol  ;  des  morceaux  de  bois  pourri  répandus 
parmi  lâ  terre  sont  avantageux,  puisque  cette  fougère  paraît 
se  plaire  là  où  il  s'en  trouve. 

SYNONYMIE, 

WlLLDENOW. 
BOCCONE. 
BOLTON. 

Braun.  . 
Presl. 

Morison  et  dans  quelques  jar- 
dins. 
Linné. 

Hook.br  et  Arnott. 
Newman. 


Polj  podium  canarienne  

—  viterbiense  

—  vulgare  

—  karwinskianum.  .  .  . 

—  ctenopteris  vulgare.  . 

—  virginianum  

—  cambricum  

—  intermedium  

Ctenopteris  vulgaris  


LVII 


allosorus  Bernhardi. 


Étym.  —  Du  grec  latinisé  sortis,  sores,  et  allos,  différent.  Allusion  à  la 
disposition  particulière  des  sores,  quelquefois  sans  indusie. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  stériles  différentes  des  frondes  fer- 
tiles. Frondes  fertiles  atténuées,  à  marges  repliées  et  formant  quelquefois 
une  indusie  générale.  Frondes  bi-tri-pennées  ou  composées.  Segments  de;; 
frondes  fertiles  ovales,  elliptiques  et  repliées.  Frondes  stériles  à  pennules 
dentées,  crénelées  ou  laciniées.  Rhizome  rampant  et  un  peu  cespiteux. 
Veines  libres  et  fourchues.  Sporanges  terminaux.  Sores  latéralement  con- 
fluents, ronds  ou  ovales  ;  formant  éventuellement  un  seul  et  large  soi  e, 
composé,  intra-marginal  et  transversal. 


Portion  de  fronde  fertile,  vue  en  dessous. 


ALLOSORUS  CIWSPUS  Bernhardi. 

(Pl.  57.) 

Cette  fougère  offre,  quand  elle  vient  bien,  un  très-beau 
spécimen,  par  le  grand  contraste  entre  les  frondes  fertiles  et 
les  frondes  stériles. 

Frondes  stériles  feuillues,  bi-pennées  et  quelquefois  tri- 
pennées;  pennules  triangulaires  ovées,  alternantes,  plus  pe- 
tites à  mesure  qu'elles  sont  plus  proches  du  sommet  de  la 
fronde;  pennulines  également  alternantes,  ovées,  pennées 
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ou  pinnatifides ,  à  lobes  découpés  en  dentelures  linéaires 
aiguës. 

Frondes  fertiles  rétrécies,  tri-pennées,  et  quelquefois  qua- 
dri-pennées  dans  la  partie  inférieure  des  plus  basses  pennules; 
pennules  alternantes,  ovées  ;  pennulines  alternantes,  pennées 
en  haut,  mais  pennées-pinnatifides  dans  les  plus  basses  pen- 
nules. Les  dernières  divisions  sont  linéaires-oblongues,  ob- 
tuses et  pétiolées. 

Veination  des  frondes  stériles  s'étendant  en  une  mince 
veine  le  long  de  chaque  pennule  et  se  ramifiant  jusque  dans 
chaque  lobe  ;  elle  est  simple,  excepté  là  où  le  segment  est  bi- 
fide, ensuite  elle  est  fourchue.  Dans  les  frondes  fertiles  la 
veine  a  un  cours  sinueux  jusqu'au  sommet  de  chaque  der- 
nière division;  veinules  ordinairement  simples,  occasionnel- 
lement fourchues,  s'étendant  généralement  jusqu'à  la  marge 
et  portant  un  sore  près  de  l'extrémité. 

Fructification  occupant  ordinairement  toute  la  face  infé- 
rieure de  la  fronde;  sores  petits  et  arrondis,  rapprochés  et 
finalement  confluents,  formant  aussi  une  ligne  continue. 

Les  marges  des  pennulines  sont,  quoique  sans  altération 
de  texture,  recourbées  au-dessus  des  sores.  Il  n'y  a  pas  d'in- 
dusie  ;  sporanges  pétiolés;  spores  unies,  oblongues-arrondies. 

Frondes  annuelles ,  poussant  au  mois  de  mai  et  tombant 
aux  premières  approche^  de  l'automne. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,09  à  0m,28;  couleur  d'un 
vert  gai. 

Rachis  uni,  grêle,  vert.  Rhizome  petit,  court,  touffu  et 
écailleux. 

Cette  fougère  indigène,  qui  vient  très-bien  en  plein  air, 
mais  à  frondes  caduques,  a  pour  aire  géographique  toute 
l'Europe,  depuis  l'Espagne  jusqu'en  Laponie. 
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Elle  aime  les  lieux  ombragés,  mais  à  l'abri  de  l'humi- 
dité, qui,  en  hiver,  où  les  frondes  sont  tombées,  hâterait  sa 
destruction;  quant  à  l'arrosage,  il  faut  lui  appliquer  un 
vaste  système  de  drainage,  et  ne  l'installer  que  sur  des  ro- 
cailles  poreuses. 

SYNONYMIE. 

Mloxorus  Stelleri   Rupprecht. 

Osmunda  crispa   Linné.  Bolton. 

—      rupestris   Sal7sbury. 

Pteris  crispa   Linné.  Smith.  Schkuhr. 

—  —   WlLLDENOW. 

—  Slelleri   Gmelin. 

—  tenuifolia   Lamarck. 

Acrostichum  crispum   Villars. 

Onoclea  crispa   Hoffmann. 

Cryptogamma     —   R.  Brown.  Hooker  et  Arnott. 

—  —   Mackay.  J;  Smith. 

Phorolobus  crispus.  ......  Desvaux.  Fée. 

Stegania  onocleoides   Gray. 


Les  l-'oiiitfiv 


PTERIS  AQUILINA. 
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pteris  Linn. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy,  t.  I,  p.  155. 


Portion  d'une  pennule  de  fronde,  vue  en  dessous. 


PTERIS  AQUILINA  Linn. 

(Pl.  58.) 

Frondes  ordinairement  bi-tri -pennées,  souvent  triangu- 
laires, ou  plus  allongées,  quand  les  frondes  sont  plus  grandes. 
Pennules  ovées,  opposées,  fréquemment  distantes;  les  pen- 
nules  secondaires  lancéolées;  les  pennulines  sessiles,  et  pour 
la  plupart  entières. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,25  à  3"', 20. 

Veines  simples  ou  fourchues.  Rhizome  rampant.  Sores 
marginaux  et  linéaires.  Indusies  membranacées. 

C'est  la  fougère  à  Y  aigle  (voir  t.  1 ,  p.  40),  plante  française 
et  qui  se  trouve  spontanée  non-seulement  dans  toute  l'Europe, 
mais  aussi  en  Sibérie,  au  Kamstchatka,  en  Chine,  dans  l'Hin- 
doustan,  la  Malaisie,  aux  îles  Sandwich,  en  Californie,  au 
Mexique  et  au  centre  de  l'Amérique,  et  enfin  en  Algérie,  dans 
la  Sénégambie,  au  Cap  avec  les  îles  adjacentes. 
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Elle  est  d'un  grand  usage  dans  l'économie  domestique  ;  mais 
elle  ne  supporte  le  transport  qu'en  hiver. 

C'est  du  reste  une  plante  tellement  envahissante,  qu'on 
cherche  inutilement  à  la  détruire  dans  les  champs  sablonneux 
où  elle  s'est  établie. 

Cette  vigueur  de  développement  la  recommande,  du  reste, 
aux  horticulteurs  qui  pourraient  en  faire  l'objet  de  cultures 
dans  de  petites  caisses  longues  et  étroites  d'un  fort  joli  effet. 

M.  Moore  en  a  décrit  quatre  variétés  : 

1°  Fera,  à  pennulines  secondaires  profondément  pinna- 
tifides. 

t 

2°  Inïegérrima,  à  marge  entière. 
3°  Crispa,  ondulée. 
4°  Multifida,  mullifide. 

synonymie. 

Salisbury. 
Gray. 

Link.  (Non  Linné.) 
Tausch. 

GlJLDENSTADT. 

Wallich. 
Wallich. 
Wallich. 
Wallich. 
Blume. 
Bory. 

FÉE. 

Thunberg. 
Presl. 
Presl. 
Presl. 
Presl. 
Presl. 
Presl. 
Gleditsch. 
Newman. 


Pteris  borealis.   .  ,  . 

—  fœmina.   .  .  . 

—  caudata,  .  .  . 

—  brevipcs.  .  .  . 

—  nudicaulis.  .  . 

—  recurvata...  .  . 

—  firma  

—  terminalis,  .  . 

—  ff  ightiana.  .  . 

—  cxcelsa  

—  lanuginosa.  .  . 

—  villosa  

—  capensis.  .  . 
Allosorus  aquilinus. 

—  tauricus.  .  . 

—  reciiTvatus.  . 

—  lanuginosus. 

—  villosus.   .  . 

—  Hottentottus 
Cincinalis  aquilina, . 
Eupteri.i       —      .  . 


I,  0  M  A  R  I  A     ALPIN  A. 


L.  SFICANT. 


LIX 


LOM  ARIA  IFilld. 
Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  ci-dessus,  p.  55. 


Portion  de  fronde  stéiile. 


L  0  MAKI  A   SP1CANT  Desvaur. 
(Pl.  59.) 

Frondes  de  deux  sortes.  Les  frondes  stériles  de  forme 
linéaire-lancéolée  ,  pectinées-pinnatifides  ,  et  fréquemment 
pennées  en  dessous ,  avec  des  lobes  plats  linéaires-oblongs. 
Les  frondes  fertiles  dressées,  ramassées  sur  elles-mêmes,  pen- 
nées, ayant  des  pennules  linéaires  aiguës  à  marges  réfléchies. 

Caudex  écailleux,  dressé  ou  penché.  Rachis  des  frondes 
stériles  couverts  d'écaillés  serrées  à  la  base;  les  rachis  des 
frondes  fertiles  sont  plus  longs.  Tous  sont  de  couleur  pour- 
pre. Veines  fourchues,  se  terminant  en  une  tête  en  forme 
de  massue,  dans  la  même  marge  de  la  fronde. 

Sores  indusiés,  linéaires,  s'étendant  de  chaque  côté  de  la 
nervure  du  milieu,  et  courant  tout  le  long  des  pennules  ser- 
rées les  unes  contre  les  autres;  ils  deviennent  ensuite  con- 
fluents. 
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Indusie  étroite  et  linéaire. 

Cette  fougère,  toujours  verte,  qui  est  très-belle  et  très- 
forte,  se  trouve  non- seulement  en  France  et  clans  toute  l'Eu- 
rope, mais  aussi  aux  îles  Canaries  et  Açores,  au  Cap,  à 
Kamtschatka  et  à  Sitka  (Àméricjue  du  Nord). 

Elle  est  assez  fréquente  dans  les  bruyères  pierreuses  où 
règne  une  grande  humidité.  Elle  pousse  facilement  dans  les 
pots,  et  présente  un  aspect  magnifique  dans  ses  beaux 
exemplaires. 

M.  Moore ,  dans  son  Manuel  des  fougères  anglaises,  en 
décrit  les  variétés  suivantes  : 

\ .  Ramosum.  Variété  rameuse  et  frangée  très-rare. 

2.  Multifurcatum.  Ee  sommet  quelquefois  fourchu,  mais 
sans  touffes  crépues  comme  la  variété  précédente. 

3.  Lancifolium.  La  moitié  supérieure  est  entièrement  en 
fronde  ;  variété  très-rare. 

4.  Heterophyllum.  Fronde  irrégulièrement  formée. 

5.  Strictum.  Lobes  de  la  fronde  irrégulièrement  rac- 
courcis. Rare. 

6.  Serratum,  Très-dentelé. 

7.  Bifiduni.  Lobes  bifides. 

§.  Fissura.  Racbis  fendillé  à  l'apex  et  au-dessous. 

9.  Multifidum.  Les  apex  des  frondes  sont  multifides. 

10.  Crispum.  Les  apex  des  frondes  sont  dilatés,  et  for- 
ment une  petite  bordure  ondulée. 

11.  Trinervium.  Fronde  trifoliée. 

SYNONYMIE. 


Osmunda  spicant. 
Blechiiutn  boréale. 


LlNiS-EUS.  BOLTOX. 

J.  E.  Smith.  Swartz. 

SCHKUHR.     HOOKER  et 


ArnoïT. 
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Blechnum  borcale   Babington.  Sowerby. 

      ROTH.  MOORE. 

Onoclea         —    Hoffmann. 

Struthiop'eris  —    Scopoli.  Weiss. 

Lomarla  borealis   Link. 

Osnwnda      —    Saltsrury. 

Asplenium  spicant   Bernharui. 

Acrostichum   —    Villars. 

—        nemorale   Lamarck. 

Stegania  borealis   R.  Brown. 

Spicanta      —   Presl. 


Fionde  stérile. 

LOMA.RIA  ALPIN  A  Sprengel. 
(Même  planche.) 

Espèce 'très-minime,  mais  généralement  résistante. 

Frondes  de  deux  espèces.  Les  frondes  stériles  (infertiles), 
de  forme  lancéolée,  glabres,  pennées;  les  pennules  oblon- 
gues,  obtuses,  sessiles  ;  apex  (sommet)  circulaire,  subfalci- 
forme,  marge  entière.  Les  frondes  fertiles  ramassées  sur 
elles-mêmes,  de  forme  lancéolée,  pennées;  les  pennules 
linéaires  oblongucs  et  subfalciformes. 

Frondes  latérales,  adhérentes  à  un  rhizome  rampant. 

Veines  fourchues;  sores  linéaires  et  continus.  Frondes 
stériles,  longues  de  0m,08;  frondes  fertiles,  longues  de 
0m,12  ;  couleur  d'un  vert  brillant. 
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Cette  fougère  est  spontanée  en  Tasmanie,  clans  la  Nou- 
velle-Hollande, la  Nouvelle-Zélande,  au  cap  Horn,  aux  îles 
Malouines  et  dans  l'Amérique  antarctique. 

SYNONYMIE. 


Lomaria  antarctica 
Stcgonia  alpina.  . 


Cahmichael. 
R.  Brown. 


Les  Foufrèrs. 


J.  Rothschild,  Editeur. 


ASPLENIUM     SEPTENTRIONALE.  A.  GERMANICUM. 

LX  ' 


asplenium  Linn. 


Étym.  et  Cabactères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  107j 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


ASPLENIUM  GERMANICUM  Weis. 
(Pl.  60.) 

Frondes  pennées:  la  plus  basse  des  pennu  les  ternée;  les 
autres  alternes  et  distantes,  bifides  ou  trifides  au  sommet, 
dépourvues  de  la  veine  du  milieu,  glabres,  linéaires,  et 
très-étroites  ;  les  frondes  terminales  attachées  à  un  rhizome 
touffu. 

Fronde  longue  de  0m,04  à  0m,06;  mais  on  en  a  trouvé  qui 
avaient  le  double  de  celte  longueur.  Rachis  de  couleur 
foncée  à  la  base  et  vert  au-dessus;  pennules  d'un  vert  pâle. 

L'angle  de  l'indusie  est  lisse  et  aplati. 

Un  grand  intérêt  s'attache  à  Y  Asplenium  germanicum, 
parce  que  c'est  une  fougère  en  miniature,  se  rapprochant 
beaucoup  de  Wtspl.  ruta-muraria,  et  qui  est  même  consi- 
dérée par  quelques  auteurs  comme  une  variété  de  cette 
espèce.  Cependant  elle  a  quelques  traits  caractéristiques, 
qui  en  font,  ce  nous  semble,  une  espèce  particulière. 
Comme  plante  de  culture,  elle  pousse,  à  ce  qu'il  parait, 
sans  la  moindre  difficulté;  tandis  que  X Aspl.  rula-rnura- 
ria,  toute  commune  qu'elle  est,  exige  beaucoup  d'habileté, 

il 
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pour  offrir  un  beau  spécimen.  Cela  doit  probablement, 
dans  la  majorité  des  cas,  être  attribué  à  la  manière  dont 
on  les  élève  en  pot;  les  frondes  y  sont  maintenues  dans 
une  position  verticale,  tandis  que  dans  la  plante  spontanée 
elles  sont  horizontales.  Cette  difficulté  peut  facilement  être 
surmontée,  en  adoptant  des  paniers  de  bois  (comme  ceux 
qui  sont  généralement  usités  pour  les  orchidées)  à  la  place 
des  pots  à  fleurs  ordinaires.  Comme  cette  espèce  exige 
beaucoup  de  pierres  et  de  vieux  mortier,  on  peut  remplir 
le  panier  de  ces  matériaux,  en  ajoutant  une  petite  quantité 
d'humus  et  de  sable  lavé,  pour  imiter  autant  que  possible 
les  dispositions  de  la  nature;  on  placera,  s'il  se  peut,  les 
racines  dans  les  crevasses  d'un  rocher,  en  laissant  les 
frondes  pousser  à  travers  les  fissures  du  panier. 

\] Aspl.  germqnicurn  doit  être  plantée  entre  des  frag- 
ments de  pierres ,  de  tourbe  et  de  terre  végétale  décorn - 
dosée,  le  tout  en  petites  quantités  :  il  faut  un  bon  sys- 
tème de  drainage,  avec  un  arrosage  proportionnellement 
restreint. 

En  Angleterre,  où  cette  espèce  est  assez  recherchée,  on 
avait  d'abord  craint  de  la  cultiver  en  plein  air,  sur  les  fou- 
geraies  ;  mais  des  essais,  tentés  sur  des  spécimens  exposés  à 
toute  la  rigueur  des  froids  de  l'hiver,  ont  parfaitement  fait 
reconnaître  qu'elle  se  plaisait  mieux  à  l'air  que  dans  la  serre 
tempérée. 

SYNONYMIE. 

Asplenium  altérai folium ,  .  .  .    Syvaktz.  Wolfen.  IIoorkr. 

—  —        ....    Witiiering.  E.  Smith. 

—  —       ....    Francis.  Rotu.  Woods. 

    .    .    .    -      SoWJSRBY.  ArNoTT. 
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Asplenium  Brejnii  Retzius.  Swartz.  Weber. 

      MoiIR.    SciIKUHR.    KUNZE.  FÉE. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 

ASPLENIUM  SEPTENTRIONALE  Huit. 
(Même  planche.) 

Frondes  glabres,  poussant  horizontalement,  de  forme 
allongée,  lancéolée,  avec  une  ou  deux  courtes  dentelures 
bifides,  et  à  sommet  acuminé  bifide;  rachis  unis  et  noirs 
près  de  la  base.  Couleur  d'un  vert  foncé  ricbe.  Ces  frondes 
repoussent  au  mois  de  mars,  et  viennent  à  maturité  en  août, 
puis  restent  vertes  pendant  tout  l'hiver.  Radicelles  longues 
fibreuses,  attachées  à  un  rhizome  touffu  et  fasciculé. 

Capsules  arrangées  en  ligue  continue  à  chaque  veine. 

Fronde  ordinairement  longue  de  0m,04.  Pour  élever  cette 
fougère  en  pot,  il  faut  y  mettre  un  mélange  de  tourbe, 
de  pierres,  et  de  morceaux  de  vieux  mortier;  puis  lui  ap- 
pliquer un  bon  système  de  drainage,  l'arroser  par  filets 
d'eau,  et  la  tenir  à  l'ombre,  la  garantissant  de  l'accès  du 
soleil. 

Cette  espèce  française  se  timive  aussi  en  Allemagne,  en 
Angleterre,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Hongrie,  en  Danemark, 
en  Suède,  en  Laponie  et  en  Russie. 

D'un  aspect  singulier,  elle  se  rencontre  dans  les  crevasses 
des  rochers,  ou  sur  les  murailles,  dans  les  interstices  des 
pierres  mal  jointes. 
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SYNONYMIE. 

Acropteris  septentrionalis  Link.  Fée. 

AcroUichum  septentrionale  Linné.  Ligthfoot. 

     HUDSON.    ROLTON.  WlTHERING. 

Atnesium   Newman. 

Scolopendrium  Roth. 


asplenium  Linn. 


Etym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p,  1G7. 


Partie  de  fronde  de  la  variété  A.  Incisum. 


ASPLENIUM  TRICHOMA  NES  Linn. 
(Pl.  61.) 

Le  Capillaire  commun  est  une  gracieuse  fougère  naine. 
Son  habitat  ordinaire  sont  les  ruines,  les  rochers,  les  vieux 
murs,  les  églises,  et  parfois  les  digues;  elle  s'étend  depuis 
le  niveau  de  la  mer  jusqu'à  une  altitude  de  G50  mèt. 

Fronde  étroite,  linéaire,  pennée,  avec  de  nombreuses  pen- 
nules  irrégulièrement  ovées ,  à  bords  crénelés ,  tronqués  , 
cunéiformes  à  la  base,  obtus  au  sommet.  Les  rachis  sont 
glabres,  polis  et  de  couleur  noir  pourpre.  Dans  les  jeunes 
frondes,  le  rachis  est  vert,  couleur  qui  passe  bientôt  à  un 
pourpre  sombre.  Les  pennules,  après  le  temps  de  la  ma- 
turité, commencent  à  tomber  et  à  laisser  le  rachis  nu.  C'est 
encore  plus  spécialement  le  cas  pour  la  variété  incisum,  où, 
en  effet,  il  semble  très-difficile  d'empêcher  leur  chute  dans 
les  spécimens  desséchés. 

Caudex  court ,  touffu  et  couvert  d'écaillés  brunes  lan- 
céolées. 
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Veines  fourcbues  depuis  le  milieu  de  la  veine.  Les  sores 
présentent  un  rang  de  chaque  côté  de  la  nervure  du  milieu 
dé  la  pennuïe ,  arrangés  obliquement,  de  forme  linéaire, 
et  accidentellement  confluents.  Les  fruits  sont  enfermés 
dans  une  indusie  blanche  membraneuse. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,06  à  0m,26;  couleur  d'un 
vei t  intense. 

La  distribution  géographique  de  cette  fougère  indigène  est 
très-vaste.  Outre  sa  diffusion  dans  toute  l'Europe,  depuis 
l'Espagne  jusqu'en  Grèce,  on  la  trouve  en  Perse,  dans 
l'Hindoustan,  en  Sibérie,  en  Australie,  en  Tasmanie,  en 
Venezuela,  au  Mexique,  aux  États-Unis,  et  au  Canada,  près 
de  Montréal,  enfin  dans  quelques  Açores,  au  Cap  et  aux  îles 
Sandwich. 

Les  variétés  les  plus  intéressantes  sont  :  T  .  Dichotomiim 
(Wollaston).  2.  Cristatutn  (Willdenow).  3.  Ramosum  (Wol- 
laston).  4.  Incisum  (Moore). 

synonymie. 

Wkber.  Mohr.  Withering, 

LlGTHFOOT. 

Willdenow.  Sprencel.  Presl. 
Fée. 
Lowe. 

Salisbury.  Gray. 

GlLIBERT. 


Var.  cristatum. 


Asplcntum  trirhomanoides. 

—  melanocaulon.  . 

—  anceps  

—  saxatile,  .  .  . 
Trichomanes  crcnata.  .  .  . 


ASPLENIDM  MARINUM. 

LXIÎ 


ASPLENIUM  Linil. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  167. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


ASPLENIUM  MARINUM  Linn. 
(Pl.  62.) 

Fronde  de  forme  linéaire-lancéolée,  pennée;  les  pennnles 
passablement  ovées-obiongues,  obliques,  denticulées  aux 
angles;  la  base  antérieure  tronquée  et  sub  auriculée,  la  base 
postérieure  obtuse;  les  pennnles  supérieures  décurrentes, 
terminées  en  un  sommet  pinnatifide.  Veine  s'embranebant  à 
partir  d'une  puissante  veine  centrale;  caudex  dressé,  touffu 
et  couvert  d'écaillés  fournies  et  épaisses,  de  couleur  brun 
foncé;  racbis  unis,  eanaliculés  en  dessus. 

Longueur  de  la  fronde,  variant  de  0m,10  à  0m,20,  allant 
quelquefois  jusqu'à  0m,90;  couleur  d'un  vert  intense. 

Sores  linéaires,  obliques,  larges  et  très-visibles,  et  acci- 
dentellement confluents;  indusie  d'abord  blancbe,  puis 
brunâtre. 

Il  paraît  impossible  de  la  cultiver  avec  succès  dans  une 
fougeraie  artificielle;  elle  y  mènera  une  existence  misérable 
pendant  quelques  années,  au  bout  desquelles  elle  périra; 
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tandis  qu'il  y  a  peu  de  fougères  qui  fructifient  mieux,  ni  qui 
produisent  de  plus  beaux  spécimens  que  Y Àsplenium  mari- 
nu//i,  étant  élevé  en  pot.  C'est  une  plante  qui  pousse  sur  les 
rochers  et  dans  les  puits  des  bords  de  la  mer. 

Elle  est  indigène,  et  se  trouve  aussi  dans  la  Grande-Bre- 
tagne et  en  Irlande,  en  Espagne,  à  Tanger,  aux  Açores  et 
Canaries,  à  Sainte-Hélène,  dans  l'Amérique  du  Nord,  au 
Nouveau-Brunswick  et  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

M.  Moore  distingue  les  variétés  suivantes  : 

1.  Acutum.  (Moore),  plus  allongée  et  de  forme  pyra- 
midale. 

2.  Dichotomum  (Wollaston),  sommet  fourchu. 

3.  Ramosum  (Wollaston),  rameux. 

4.  Trapeziforme  (Clapham),  à  pennules  trapéziformes. 

5.  Crenatum  (Moore),  pennules  grandes. 

6.  Cuneatum  (Moore),  pennules  cunéiformes. 

7.  Microdoh  (Moore),  de  texture  submembranacée ,  à 
pennules  lobées  en  ondulations,  avec  une  marge  denticulée; 
sores  petits. 

8.  Assimile  (Moore),  pennules  allongées. 

9.  Sub-bipinnatarh  (Moore),  profondément  phmatifide. 

SYNONYMIE. 


Adiantum  trapeziforme  (?) . 


Htjdson.  Withering. 


ÀSPLENIUM     A  D  I  A  N  T  U  M  -  N  1  G  R  U  M. 

LXIII 


asplenium  Linn. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  167. 


Portion  de  fronde  de  la  variété  A.  Acutum. 


ASPLENIUM  A D  I  A  N T  U  M-N  I G R  U M  Linn. 
(PI.  63.) 

Le  Capillaire  noir  est  une  espèce  facile  à  distinguer,  très- 
commune,  et  bien  connue  de  tous  ceux  qui  cultivent  les 
fougères.  C'est  un  beau  spécimen,  qui  fleurit  bien  dans  les 
fougeraies  en  plein  air,  mais  qui  réussit  rarement  en  pot. 

Fronde  triangulaire-allongée  ;  pennules  obliquement  trian» 
gulaires  ;  pennulines  ovées  et  denticulées  bi-tripennées. 

Caudex  court,  épais  et  touffu.  Raclus  de  couleur  d'ébène. 

Soies  linéaires-allongés,  et  accidentellement  confluents. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,06  à  0m,40;  couleur  d'un 
vert  foncé  riche. 

Celle  fougère  française  se  trouve,  du  reste,  dans  toute 
l'Europe,  y  compris  les  îles,  en  Algérie,  en  Abyssinie,  aux 
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îles  Àçores,  Madère,  Sainte-Hélène,  Ténériffe,  en  Sibérie,  en 
Arménie,  en  Arabie,  dans  l'Afghanistan,  à  Cachemir  et  dans 
les  pays  environnants,  etc. 

Quelques  auteurs  en  ont  séparé  une  ou  deux  variétés,  pour 
en  faire  des  espèces  distinctes,  dont  la  plus  caractérisée  serait 
l' Asplenium  acutum,  bien  qu'il  soit  douteux  qu'il  forme, 
en  effet,  une  espèce  particulière. 


SYNONYMIE. 


Asplenium 

Bernhardt. 

LuMNITZER. 

.  .  Linné. 

.    .  VlVIANI. 

.  ,    Kaulfuss.  Sprengel,  Presl. 

.    ,  ScHRADER. 

Linné. 

KlTAIBEL.  SADLER.    PrESL.  FÉE. 

.  .  Oriz. 

,    .  SCHULTZ. 

Bory.  Willdenow.  Newman. 

.  .    Sadler.  Presl.  Fée. 

Bory. 

.  .    Lowe  . 

Tarachia 

adiantum-nigrum  .  . 

.  .  Presl. 

.  ,  Presl. 

.  .  Presl. 

ASPLENIUM 


LANCEOLATUM. 

LXIV 


ASPLENIUM  Lillll. 


Etym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  1 GT. 


Portion  de  fronde. 


ASPLENIUM  LANCEOLATUM  Hudson. 
(Pl.  G 4.) 

Frondes  bi-pennées,  de  forme  lancéolée,  glabres;  pen- 
nules  très- larges  à  la  base  et  acuminées  au  sommet;  pen- 
nulines  obovées  et  profondément  dentelées-pinnatifides. 
Racbis  écailleux  à  la  base,  adbérent  à  un  rbizome  touffu. 
Caudex  court  et  épais;  fibres  fortes,  brancbues  et  tomen- 
leuses. 

Frondes  longues  de  0'n,0'i  à  0"',30;  couleur  d'un  vert 
foncé  ricbe. 

Fructification  couvrant  presque  toute  la  surface  inférieure; 
sores  oblongs,  et  confluents  en  masses  irrégulières. 
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C'est  une  fougère  intéressante,  ayant  quelque  peu  de  res- 
semblance avec  XAsplenium  adiantum-nigrum ,  dont  elle  se 
distingue  d'ailleurs  très-bien.  On  la  cultive  facilement  dans  un 
pot  à  fleurs,  où  elle  représente  un  très-beau  spécimen.  On  doit 
avoir  soin  d'y  appliquer  un  vaste  système  de  drainage,  car 
elle  réussit  mieux  quand  elle  est  placée  dans  une-  écuelle 
d'eau,  au  lieu  d'arroser  la  surface  du  sol.  Le  système  de  l'ar- 
rosage par  en  liant  paraît  devoir  être  très-destructif,  tant 
pour  cette  espèce  que  pour  X  Asplenium  adiantum-nigrum. 

VA.  lanceolatum,  passablement  délicate,  est,  en  France, 
particulière  à  la  Bretagne  et  aux  environs  de  Fontainebleau; 
elle  se  trouve  en  outre  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Portugal, 
en  Espagne,  en  Suisse,  en  Hongrie  et  Bohême;  puis,  hors  de 
l'Europe,  à  Tanger,  aux  Açores  et  à  l'île  Madère.  Son  ha- 
bitat ordinaire  sont  les  bords  de  la  mer,  les  rochers  et  les 
vieux  murs.  Elle  se  trouve  aussi  dans  toute  l'Amérique. 
M.  Moore  en  décrit  quatre  variétés,  savoir  : 

1.  Multifidum,  Hollart. 

2.  Proliferum,  Hollart. 

3.  Crispatu///,  Moore. 
k.  Laciniatu/n,  Hollart. 

SYNONYMIE. 

Asplenium  Billotii   Schultz. 

—  cuneatum   Schultz. 

—  rotundatum   Kaulfuss.  Pkesl. 

Tàrachia  lanceolata   Presl. 

Poljpodium  adiantoides   Poiret. 


ASPLUNIUM     KUTi-MU  K  A  ft  I  A. 

LXV 


ASPLENIUM  Linil. 
Etym.  et  Caractères  génériques.  —  Vby.  t.  I,  p.  1G7. 


Aspect  de  la  plante. 


ASPLENIUM  RUTA-MURAIUA  Lirm. 
(Pl.  65.) 

«  La  petite  Rue  des  murailles  »,  comme  on  appelle  très- 
bien  cette  fougère,  est  une  espèce  indigène  commune  et 
très  répandue,  qui  revêt  les  vieux  murs  de  ses  frondes  étroites 
de  couleur  vert-plombé.  Quoiqu'on  la  trouve  ainsi  facile- 
ment, c'est  cependant  une  fougère  extrêmement  difficile  à 
cultiver  et  à  conserver  en  pot. 

Frondes  glabres,  de  forme  triangulaire,  bi-pennées  ;  pen- 
nulines  obovées  cunéiformes  à  dentelure  émoussée.  Les 
frondes  sont  adbérentes  à  un  rbizome  touffu. 

Sores  allongés  et  accidentellement  confluents,  couvrant 
la  face  inférieuredes  frondes.  Indusie  à  bord  frangé, 


174  ASPLENIUM    RUT  A-MUR  ARI  À. 

Frondes  longues  de  0m,04  à  0m,10;  couleur  d'un  vert 
plombé  mat. 

Cette  fougère  française  se  trouve,  du  reste,  non-seule- 
ment dans  toute  l'Europe  et  en  Algérie,  mais  aussi  aux  Indes- 
Orientales,  dans  toute  la  Russie  d'Asie  et  dans  l'Amérique 
du  Nord. 

M.  Mooie,  dans  ses  «  Nature  Printed Fera ,  »  décrit  sept 
variétés,  qui  sont  : 

1 .  Multifidum,  Wollaston. 

2.  Crfstalum,  Woll. 

3.  Proliferum,  Woll. 

4.  Dissectu/n ,  Woll. 

5.  Cuneatum,  Moore. 

6.  Pinnalum,  Moore. 

7.  Unilatérale ,  Moore. 

* 

SYNONYMIE. 

dsplenium  murorum.  .......  Lamarck. 

—       murale  ,  Rernhardi.  Salisbury.  Gray.  Stores. 

Scolnpendrium  ruta-muraria.  .  .  .  Roth. 

Amesium  —        ....  Newman. 

Tarachia  —  *      ....  Presl. 

Adiantum  pygmxum   Linné. 


ASPLENIUM     VI  RI  DE. 


LXVI 


asplenium  Linn. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  1G7.  - 


Fronde  de  la  variété  A.  multijidum,  vue  en  dessous. 


ASPLENIUM   VIUIDE  Hadson. 
(Pl.  66.) 

Frondes  glabres ,  de  forme  linéaire-lancéolée,  pennées, 
les  pennules  arrondies,  ovées  et  généralement  alternantes, 
cunéiformes  à  la  base,  et  à  martre  obtusément  crénelée. 
Rachis  vert.  Caudex  touffu. 

Frondes  longues  de  0'",04  à  0m,18;  couleur  d'un  vert 
clair. 

Cette  gracieuse  et  trop  délicate  fougère  naine  réussit  très- 
difficilement,  étant  cultivée  en  pot  :  elle  préfère  les  anfrac- 
tuosités  des  roebers  arrosés  par  le  jaillissement  des  cascades. 

Espèce  indigène,  elle  se  trouve  aussi  dans  tout  le  reste  de 
l'Europe  centrale,  ainsi  que  dans  le  nord  de  l'Europe,  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique,  et  aux  Indes. 

M.  Moore  décrit  trois  variétés  : 

1.  Mullifidum,  Wollaston. 
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2.  Bi-pinndtum,  Clowes. 

3.  Jculum,  Moore. 

SYNONYMIE. 

Asplenium  trichomanes  ramosum  Linné.  Bolton. 


CETERA  CH  OEFTCINARUM. 
LXV1I 


CETERACH  fVilldcnow. 


Étym.  —  Nom  signifiant  Fougère  écailleuse  en  langue  galloise. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  pennées  ou  sinueuses-pinnatifides, 
couvertes  d'une  épaisse  couche  d'écaillés  à  la  face  inférieure.  Veines  four- 
chues et  anastomosées.  Sores  oblongs,  poussant  au  dehors  à  travers  les 
écailles.  Jndusie  oblitérée. 

Petite  famille  de  fougères  naines,  dont  toutes  les  espèces  sont  rares, 
excepté  le  Ceterach  officinarum,  qui  est  indigène. 


Portion  de  fronde. 


CETERACH  OFFICINARUM  WilMenow. 
(Pl.  67.) 

Frondes  lancéolées,  pinnatifides  et  coriaces,  fréquem- 
ment pennées  près  de  la  base  ;  segments  obtusément  oblongs; 
face  supérieure  glabre,  d'un  vert  brillant;  face  inférieure 
couverte  d'une  couche  épaisse  d'écaillés  légères  et  frangées. 

Frondes  nombreuses;  largeur  d'une  fronde,  de  0m,01  à 
0m,02  ;  couleur  d'un  vert  bleuâtre. 

Veines  fourchues  et  obscures. 

Caudex  court  et  touffu,  couvert  d'écaillés  réticulées  d'un 
brun  foncé. 

12 
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Sores  linéaires,  oblongs,  placés  à  la  partie  antérieure  des 
veinules  de  devant;  indusie  oblitérée. 

Cette  belle  fougère  naine  se  plaît  dans  l'ouest,  sur  les 
vieux  murs,  les  masures  et  les  rochers  ;  elle  réussirait  fort 
bien  dans  nos  fougeraies. 

Elle  est  indigène  en  France,  mais  se  trouve  aussi  en  Alle- 
magne, en  Suisse,  en  Italie,  en  Grèce,  dans  la  Grande-Bre- 
tagne et  l'Irlande  avec  leurs  îles  environnantes,  puis  en 
Espagne,  en  Algérie,  aux  Acores  et  îles  du  cap  Vert,  en 
Arménie  et  dans  le  nord-ouest  de  l'Hindoustan. 

M.  Moore  décrit  deux  variétés  : 

1 0  Crenatum,  avec  les  marges  des  lobes  en  forme  crénelée, 
dentée  en  scie.  Très  belle  variété,  et  ordinairement  de  plus 
grande  taille  que  l'espèce  typique. 

2°  Depauperatum ,  segments  atrophiés. 


SYNONYMIE. 


Asplenium  ceterach . 

—  sinuatum 
Grctmmitis  ceterach. 


Scolopenclrium  ceterach  

Gymnograrrima  —  

V  ittaria  —  

Gymnopteris  —  

Blcchnum  squamosum.  .  .  •  .  > 
Notolepeum  ceterach .   .  .  ,  .  . 


Linné.  Black.  Berger. 
Morison.  Plumier.  Bolton. 
Salisbury. 

swartz.  schk-uhr.  loddiges. 

HOORER . 

J.  E.  Smith.  Sowerby.  Symons. 

Sprengel.  Presl. 

Beunhardi. 

Bernhardi. 

Stores  I 

Newman. 


SCOLOPKNDKIUM     V  U  L  G  A.  R  E. 

LXVIII 


SCOLOPENDRIUM  Smith. 


Étym.  —  Ce  nom  est  le  mot  grec  latinisé  Skolopendrion  qui  servait  ja- 
dis à  désigner  dans  les  anciens  auteurs  une  des  rares  fougères  employées 
alors  dans  la  médecine.  On  l'appelait  aussi  Lingua  cervina,  ou  Langue  de 
cerf. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  simples.  Veines  fourchues;  veinules 
libres.  Sores  linéaires,  libres,  parallèles,  munis  d'une  indusie  à  bords  con- 
nivenls. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


SCOLOPENDRIUM  VULGARE  /.  Smdh. 
(Pl.  68.) 

Frondes  simples,  glabres  et  largement  lancéolées,  atté- 
nuées au  sommet,  à  base  cordiforme  et  à  marge  entière. 
Elles  sont  terminales,  adhérentes  à  un  rhizome  un  peu 
rampant. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0n,,12  à  0m,46;  couleur  d'un 
vert  brillant.  Piachis  couvert  d'écaillés  membraneuses. 

Veines  fourchues;  veinules  libres,  claviformes  au  sommet. 

Cette  gracieuse  plante  française  se  trouve,  du  reste,  dans 
toute  l'Europe,  aux  Açores,  en  Algérie,  à  Madère,  en  Perse, 
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dans  lÀsie  Mineure  et  aux  Etats-Unis  de  l'Amérique  du 
Nord.  On  la  rencontre  dans  les  lieux  humides  et  ombragés. 
Les  variétés  produites  en  Angleterre  par  semis  sont  : 

1.  Polyschides.  Frondes  plus  étroites  que  celles  de  la 
forme  typique;  marge  à  lobes  profondément  crénelés;  sores 
courts. 

2.  Cornutum.  Sommet  de  la  fronde  en  forme  de  crochet. 

3.  Margînatum.  Fronde  à  marge  lobée  sur  les  deux 
faces. 

4.  Crispa/?!.  Fronde  plissée.  Très-distincte  et  stérile. 

5.  Mullifidum .  Fronde  multifide  près  du  sommet. 

G.  Ramosum.  Variété  naine,  mullitide  ;  le  rachis  semble 
se  ramifier. 

7.  Laceratum.  Très- variable,  profondément  lobée  d'une 
manière  irrégulière,  sommet  dilaté,  multifide  et  crispé. 


8. 

Macrosorum. 

Subvariegatum. 

9. 

Fissum. 

25, 

Apicilobam. 

10. 

Obtusidentaturn. 

26. 

Lanceohim. 

11. 

Crenato-lobaUun . 

27. 

Sagiltifoliam. 

12. 

Resectum. 

28. 

Sagitlalo-cristatam . 

13. 

Sinaatarn. 

29. 

Relinervium . 

14. 

Insequale. 

30. 

Pachyphylluin . 

15. 

Rimosum . 

31. 

Coriaceum. 

1G. 

I/iops. 

32. 

Pocilli ferai». 

17. 

Irresulare. 

33. 

Peraferum. 

18. 

Spirale. 

34. 

Muricatam. 

19. 

Compositum. 

35. 

Jugosdm . 

20. 

Nudicaule. 

36. 

Papillosani . 

21. 

Abruptum. 

37. 

Scalpturatum. 

22. 

Vaviabile. 

38. 

Imper fectum. 

23. 

Strialum. 

39. 

S  ici  for  me. 

SCOLOPENDRIUM  VULGARE. 
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40. 

Submarginatum. 

53. 

Cristalum. 

41. 

Proliferum. 

54. 

Lacera  to- marginatUm 

42. 

Fimbriatum. 

55. 

Rarno-marginatum . 

43. 

Bimargiriatum. 

56. 

Ramosum-majus. 

44. 

Supralineatum. 

57. 

Constrictum. 

45. 

Supralineato-resectum 

58. 

Rugosum. 

46. 

Multiforme. 

59. 

Bireniforme. 

47. 

Chelœfrons. 

60. 

Salebrosum. 

48. 

Crista-galli. 

61. 

Lacinïalum. 

49. 

Digitatum . 

62. 

Subcornutum. 

50. 

Glomeratum. 

63. 

Vndulatum. 

51. 

Flabellalum. 

64. 

Undulato-lobatum. 

52. 

Depauperalum . 

65. 

Acrocladon. 

Le  Scolopendrium  vulgare  peut  être  très-facilement  mul- 
tiplié au  moyen  de  ses  spores;  quand  les  spores  proviennent 
de  variétés  multiples,  on  voit  se  produire  une  grande  di- 
versité de  formes  dans  les  semis. 


SYNONYMIE. 


Scolopendrium  offtcinaram 


Aspleriium  scolopendrium 
Scolopendrium  pliyllitis.  . 
—  officinale, 
lingua.  . 
Asplenium  elongatum  . 
Blechnum  linguifolium. 
Pliyllitis  scolopendrium 

—  polyschides.  . 

—  crispa  

—  multifida.  . 


SwARTZ.  SCHKUHR.  SMITH. 
KliNZE.    LiKK.  PRESL. 

Fée.  Sciiott.  Hoorer. 
Linné.  Bolton. 

RoTH. 

De  Candolle. 

Cavanilles. 

Salisbury. 

Stores. 

Newman. 

Ray. 

Batjhin. 

Gerarde.  Ray. 


frar,  multiforme. 


Les  Fousôres 


J.  Rothschild,  M 


SCOLO  P  ENDRIUM     V  0  L  G  A  11  E,  S:  V  C  L  G  A  R  S, 

Var.  Submarginatum.  Var-  JuS°3mn- 

LXIX 


SCOLOPENDRIUM  Smith. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  ci-dessus,  p.  179. 

SCOLOPENDRIUM  VULGARE.  Variété  SU B M ARGIN AT U M.  Moore. 

(Pl.  en.) 

Variété  intéressante  trouvée  dans  quelques  localités  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l'île  de  Guernesey. 

Les  frondes,  qui  varient,  sont  fréquemment  bifurquées  ou 
ramifiées,  partiellement  marginées;  la  marge  est  tantôt  cré- 
nelée-lobée, ou  lobée,  ou  rétrécie  et  simplement  dentée,  ou 
tronquée  et  obliquement  cornutée. 

Elle  a  une  mince  ligne  irrégulière  semblable  à  une  pelli- 
cule juste  au-dessous  de  la  marge  inciso-dentelée  de  la  fronde, 
qui,  cependant,  n'est  pas  toujours  continue. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,40  à  0m.50. 

Sores  forts  et  longitudinaux  en  dedans  de  la  ligne  pellicu- 
laire,  accompagnés  d'autres  sores  courts  en  dehors  de  cette 
ligne. 

SCOLOPENDRIUM  VULGARE.  Variété  JUGOSUM.  Moore. 
(Même  planche.) 

Cette  singulière  fougère  a  été  trouvée  dans  l'île  de  Guer- 
nesey. 

Elle  se  distingue  par  ses  veines  sorifères,  qui  sont  épais- 
ses ,  et  produisent  sur  la  face    supérieure  des  frondes 
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une  série  de  bosses  ou  excroissances  semblables  à  des 
sores. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,26  à  0m,32. 
On  cultive  encore  plusieurs  formes  secondaires  de  cette 
même  variété. 


3.  Rothschild, 


COLOP  EN  DEIUM     V  U  U  G  A  H  E,  S-   V  U  L  G  A  H  E, 

R .....  Var.  Marginato-irregulare. 
Var.  Stansfieldn.  °  . 

LXX 


SCOLOPENDR1UM  Smith. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  ci-dessus,  p.  179. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 

I 


SCOLOPENDRIUM  VULGARE.  Variété  MARGINATO-IRREGULARE.  Clapham. 

(Pl.  70.) 

Cette  variété  intéressante  se  fait  remarquer  par  la  di- 
versité des  découpures  des  frondes  et  leurs  sommets  multi- 
fides. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,17  à  (T,23. 
La  forme  de  ses  frondes  est  si  variable,  qu'il  n'y  en  pas 
deux  qui  se  ressemblent. 

SCOLOPENDRIUM  VULGARE.  Variété  STANSFIELDII.  Stansfield. 
(Même  planche.) 

Cette  belle  variété  est  très-constante;  quand  les  frondes 
ont  atteint  leur  complète  croissance  et  leur  port  parfait,  la 
variété  Slamfieldii  se  présente  comme  la  plus  magnifique 
de  toutes  celles  de  cette  espèce  variable, 
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Frondes  à  nombreuses  ondulations  très-serrées,  dans  le 
genre  de  Scolopendriurn  bulgare  var.  Crispum.  Dans  la  -variété 
Stansfieldiï,  cependant,  les  ondulations  sont  lobées  et  pro- 
fondément laciniées,  les  projections  sont  à  longues  pointes 
et  diversement  crispées  et  tortillées,  de  manière  à  donner 
à  toute  la  fronde  la  singulière  apparence  d'un  jabot  de  den- 
telles avec  franges,  s'il  est  permis  d'employer  cette  compa- 
raison. 

Les  frondes,  dans  leur  pleine  croissance,  sont  longues  de 
0m,23  ou  plus,  et  larges  de  près  de  0,04. 
Cette  variété  est  très-rare. 


SGOLOPENDRIUM  VULfiAEE, 
Var.  Ramosum-majDs. 

LXX1 


SCOLOPENDRIUM  Smith. 
Étym.  et  Caractères  génériques.  — Voy.  ci-dessus,  p.  179. 


SCOLOPENDRIUM  VULGARE.  Variété  RAMOSUM-MA JUS.  Moore. 

(Pl.  71.) 

C'est  une  belle  variété  à  végétation  vigoureuse,  à  vastes 
frondes,  dont  deux  ou  trois  réunies  sur  un  raeliis  digité5 
semblent  n'en  former  qu'une  seule  composée  ou  ramifiée. 

Frondes  ordinairement  ondulées  ou  sub-ondulées,  à  marge 
légèrement  crénelée. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,30  ou  plus;  largeur,  de 
0m,02  à  0"',0'i. 

Sores  longs  et  étroits. 

Cette  variété  est  constante  et  permanente. 


ASPIDIUM  OKEOPTEKIS. 

LXXII 


aspidium  Swartz. 


Etym.  et  Caractères  génériques.  Voy.  t.  I,  p.  177. 


Peunulc  vue  en  dessous. 


ASPIDIUM   OREOPTEIUS  Swartz. 
(Pl.  72.) 

Cette  intéressante  espèce  se  trouve  principalement  dans  les 
régions  montagneuses  humides,  et,  de  plus,  dans  les  marais 
et  eaux  stagnantes,  en  même  temps  que  Y  Aspidiutn  cristatum. 
Elle  est  commune  à  toute  l'Europe,  mais  en  général  assez 
rare. 

Frondes  pennées,  de  forme  lancéolée;  pennules  opposées; 
celles  de  la  base  obtusément  triangulaires,  tandis  que  celles 
du  centre  de  la  fronde  sont  linéaires-lancéolées.  Les  frondes 
de  cette  espèce  sont  dites  odoriférantes.  Longueur  de  la 
fronde,  de  0^,30  à  0m,96;  couleur  d'un  vert  brillant. 

Veines  fourchues  et  portant  des  soies  près  des  sommets. 

Sores  de  grandeur  moyenne,  ronds,  formant  une  série 
sub-marginale.  Indusie  petite  et  mince. 

M»  Moore  en  signale  deux  variétés  : 

1.  Truncata  (Wollaston).  C'est  une  monstruosité,  où  les 
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sommets  de  la  fronde  et  les  pennules  sont  terminés  brus 
quement  et  comme  tronqués. 

2.  Crispa  (Moore).  Pennules  ondulées. 

SYNONYMIE. 

Lastrca  oreopteris   Pbesl.  Babington.  Deakin. 

—  —    Sowerby.  Newm AN. 

—  montana.  .  *  .  .  .  Moore.  Newman. 
Aspjdium  odoriferum    .  .  .  Gray. 
Polypodiitm  oreopteris .  .  .  .  Eiirhart.  Smith. 

—  montantim.  .  .  Vogler. 

—  thelypteris.  .  .  Hudson.  Bolton. 

—  fffgrans.  .  .  .  Hudson  (non  Linné). 

—  pteroides.  .  .  .  Villars. 

—  limbospermurn .  Allioni. 
Polystichum  montanum..  .  .  Roth. 

—  oreopteris.  ...  De  Candolle. 
Hemesthcum  montanum .   .  .  Newman. 


ift 


Les  fougères. 


ASPIDIUM  THHLYPTSRIS. 

LXXIII 


aspidium  Swartz. 

Etym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  177. 


Pcnnulc  stérile. 


ASPIDIUM   THELYPTERIS  Swartz. 
(Pl.  7  3.) 

i 

Cette  intéressante  fougère  est  indigène  en  France,  comme 
dans  toute  l'Europe  ;  elle  se  trouve  aussi  dans  le  nord  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique,  en  Algérie,  au  Cap,  à  la  Nouvelle- 
Zélande. 

Frondes  lancéolées,  membranacées,  dressées,  pennées  ; 
pennules  nombreuses,  épanouies,  linéaires-lancéolées  et  pro- 
fondément pinnatifides.  Les  frondes  fertiles  ont  les  marges 
de  leurs  segments  retournées;  elles  sont  plus  grandes,  avec 
un  racliis  plus  fort. 

Racbis  uni  et  arrondi  sur  la  face  dorsale,  cannelé  par  de- 
vant, noir  et  poli  près  de  la  base,  et  d'un  vert  pale  en  haut. 

Caudex  rampant. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0ta,5ô  àOm,90;  couleur  d'un 
vert  gai.  . 

Sores  petits,  circulaires  et  placés  près  de  la  base  des  vei- 
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nules.  Indusie  petite  et  circulaire.  Organes  de  fructification 
très-nombreux. 
Veines  fourchues. 

Facile  à  cultiver  dans  une  station  humide  et  dans  un  sol 
tourbeux. 

SYNONYMIE. 


Lastrea  thelypteris.  . 

Aspidium  palustre.  .  . 
Aerostichum  thelypteris, 
Polypodium  — 

—  palustre. 
Polystichum  thelypteris 
Nephrodium  — 
Athyrium  — 
Hemestheum  — 
Dryopteris  — 
Thelypteris  palus  tri  s.  , 


Pkesl.  Dearin.  Babington. 
Newman.  Moore.  Sowerby. 
Gray. 

Linné.  Bolton. 

Linné. 

Salisbuky. 

B.OTH. 

Strempel. 
Sprengel. 
Newman. 
Gray. 

SCHOTT. 


A  S  P  I  D  I  U  M  RISIDUM, 

LXXIV 


aspidium  Swartz 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy   t.  I,  p.  177. 


Pennuliae  stérile. 


ASPIDIUM  lUIGIDUM  Sw.artz. 
(Pl.  74.) 

Caudex  épais,  touffu,  écailleux,  décombant. 

Rachis  assez  court,  avec  une  épaisse  couche  d'écaillés. 

Veination  ramifiée. 

Frondes  bi-pennées,  triangulairement  allongées. 

Pennules  alternes,  de  forme  triangulaire. 

Pennulines  oblongues,  à  base  tronquée  et  sommet  obtus. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,30  à  0n,,60;  couleur  d'un 
vert  mat,  mais  plus  pâle  en  dessous. 

De  nombreuses  petites  glandes  sont  répandues  sur  la  fronde, 
à  laquelle  elles  donnent  une  apparence  tant  soit  peu  glauque. 

Celle  fougère  est  une  plante  française,  mais  elle  se  trouve 
en  outre  dans  toute  l'Europe  centrale  et  méridionale  (  il 
est  vrai  qu'on  ne  la  rencontre  que  par  places,  dans  des  can- 
tons limités  et  à  une  altitude  de  400,u  à  500m,  dans  des  ter- 
rains* calcaires),  et  de  plus  en  Asie  Mineure,  en  Sibérie,  en 
Californie  et  dans  l'état  de  Massacliussels. 
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i9k  ASPIDIUM  RIGIDUM. 

C'est  une  plante  à  frondes  caduques,  mais  qui  réussit  en 
pot  aussi  bien  que  dans  une  fougeraie. 

L' Aspidium  rigidum  a  quelque  ressemblance  avec  Y  A. 
Filix  mas,  ou  Fougère  mâle,  dont  il  se  distingue  cepen- 
dant par  l'apparence  poudreuse  de  ses  frondes  et  par  leur 
taille  plus  petite. 

Cette  espèce  n'a  pas  de  variétés  permanentes. 

SYNONYMIE. 


Aspidium  fragrans  

—  tpallidum  

—  nevadensc  

—  Boothii  

—  argutum  

Pofy podium  rigidum  

—  fragrans.   .  .  .  .  . 

—  heleopteris  

Lastrea  rigida  

Nephrodium  pallidum  

Polystichum  rigidum  

—  strigosum  

Dry  opter i s  rigida  

Lop/todiuin  rigidum  


Gray  (non  Schwartz). 

LlNK. 

BoiSSIER. 

TuCKERMAN. 

Kaulfuss. 
Hoffmann. 

Villars  (non  Linné  ni  Hudson). 
borkhausen. 

Presl.  Babington.  Sowerby. 
Newman.  Mooriï.  Deakin. 

BORY. 

De  Candolle. 

ROTH. 

Gray. 
Newman. 


A  S  P I D I U  M     DILATAT U M 
LXXV 


aspidium  Swartz. 


Ëtym.  et  Caiuctérfs  génériques.  —  Voy   t.  I,  p.  1 77. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 

ASPIDIUM   DILATATUM  Smith. 
(Pl.  75.) 

Cette  espèce  se  prête  à  beaucoup  de  variétés,  mais  dont 
la  plupart  sont  particulières  à  certaines  localités. 
Voici  la  forme  typique  de  l'espèce  : 

Frondes  ovées-lancéolées,  bi-pennées  ou  tri-pennées.  Pen- 
nules  opposées,  nombreuses;  la  paire  basilaire  obliquement 
et  triangulairement  allongée  ;  les  pennulines  postérieures 
beaucoup  plus  grandes  que  les  pennulines  antérieures.  Les 
pennules  allant  en  pyramide  de  la  base  au  sommet.  Pennu- 
lines ovées-oblongues,  plutôt  acu minées  ;  les  pennulines 
basilaires  pétiolées.  Les  pennules  supérieures  sessiles.  et 
décurrentes;  les  pennules  inférieures  profondément  pinna- 
tifides,  et  pennées  à  l'occasion.  Les  divisions  toutes  incisées, 
à  dents  effilées,  se  terminant  en  une  pointe  sétacée. 
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Longueur  de  la  fronde,  de  0ra,60  à  O^O;  largeur,  de 
0nl,10  à  0m,30.  Couleur,  en  dessus,  d'un  vert  foncé,  plus 
pâle  en  dessous.  Veines  fourchues. 

Caudex  fort,  le  plus  souvent  dressé;  couronne  couverte 
d'écaillés  serrées. 

Racbis  terminal,  écailleux. 

Fructification  occupant  toute  la  face  inférieure  de  la  fronde. 
Sores  nombreux,  circulaires  et  indusiés.  Indusie  réniforme  et 
membraneuse. 

Cette  fougère  est  du  reste  répandue  dans  toute  l'Europe, 
depuis  le  Portugal  et  l'Espagne  jusqu'en  Laponie.  En  Asie, 
elle  se  trouve  au  Kamtschatka  ;  en  Afrique,  aux  Açores;  en 
Amérique,  à  Sitka  (anciennes  possessions  russes),  au  Canada, 
aux  montagnes  Rocheuses,  à  Port-Mulgrave.  Elle  pousse  en 
tous  lieux,  surtout  dans  les  endroits  ombragés.  On  la  cultive 
facilement;  elle  présente  une  plante  d'un  port  vaste  et  luxu- 
riant, mais  à  frondes  caduques.  La  variété  Tanacelifolium 
n'est  pas  moins  commune;  les  autres  sont  locales. 

VAspid/um  dilatalurn  est  une  des  espèces  les  plus  diffi- 
ciles à  déterminer,  parce  que  dans  ses  différentes  nuances 
elle  se  rapproche  tantôt  de  X  A.  fœnisecii,  tantôt  de  X  A.  spi- 
nulosum.  On  la  distingue  de  ce  dernier  plus  facilement,  parce 
que  celui-ci  a  un  caudex  rampant,  le  rachis  couvert  de  rares 
et  larges  écailles  pâles,  et  l'indusie  entière. 

La  forme  Tanacelifolium  est  tri-pennée,  à  fronde  large;  le 
rachis  porte  de  nombreuses  écailles  entières  d'un  brun  foncé. 

La  forme  JSanum  est  généralement  une  espèce  naine ,  va- 
riant en  longueur  de  0m,04  à  0,n,18. 

La  forme  Dumeiorum  naine  aussi,  à  large  fronde,  cou- 
verte d'une  abondante  fructification,  est  remarquable  par 
la  surface  glanduleuse  des  frondes. 
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La  forme  Collinum.  connue  en  Angleterre  aussi  sous  le 
nom  de  Fougère  de  Pinder,  a  des  pennules  distantes  et  épa- 
nouies. 

La  forme  Chanterise  se  distingue  par  la  forme  étroite  et 
par  le  sommet  atténué  de  ses  frondes. 

La  forme  Angustatum  a  d'étroites  frondes  lancéolées  tri- 
pennées.  Elle  se  rapproche  de  très-près  de  VA.  spinulosum. 

La  forme  Alpinum  est  encore  une  forme  rapprochée  de 
\A.  spinulosum,  commune  aux  Ber-Lowers  (Angleterre). 

La  forme  Glandulosum  est  d'un  port  noble  et  dressé. 

Jl  est  impossible  de  décrire  ici  les  variétés  infinies  d'une 
si  variable  espèce.  M.  Moore  cite  comme  les  plus  distinctes 
les  variétés  suivantes  : 

1.  Mtdlifida  (Wollaston).  Rachis  divisé  presque  jusqu'à 
la  base,  de  manière  à  produire  deux  frondes  sur  un  ra- 
chis. Variété  qui  ne  conserve  pas  de  forme  constante  dans 
la  culture. 

2.  Tanacetifolia  (Moore).  Large  fronde  tri-pennée  triangu- 
laire. 

3.  Pumila  (Moore).  Petite  variété  bi-pennée,  sub-deltoïde, 
avec  écailles  pâles.  C'est  une  fougère  locale  des  montagnes 
de  l'Ecosse  et  du  pays  de  Galles. 

4.  Deltoidea  (Moore).  Variété  élégante,  avec  des  frondes 
deltoïdes  tri-pennées  finement  découpées. 

5.  Fuscipes  (Moore).  Frondes  presque  aussi  larges  que 
longues,  tri-pennées  ;  les  pointes  des  frondes  et  les  pennules 
caudées  ou  pédiculées. 

6.  Mîcromera  (Moore).  Gracieusement  divisée;  toute 
petite  qu'elle  est,  elle  est  presque  entièrement  quad ri -pennée. 

7.  Nana  (Newman).  Frondes  ovées,  bi-pennées  et  très- 
petites. 
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8.  Dumetorum  (Moore).  Variété  naine;  frondes  ovées; 
rachis  revêtu  de  glandes,  de  même  que  la  face  inférieure  de 
la  fronde. 

9.  Collina  (Newman).  Quelque  peu  semblable  à  la  variété 
précédente,  mais  généralement  dépourvue  des  glandes  si 
saillantes  dans  l'A.  dumetorum. 

10.  Smithii  (Moore).  Plante  irlandaise,  qu'on  peut  rap- 
procher de  la  variété  précédente. 

11.  Chànteriee  (Moore).  Dressée,  à  pennules  tordues  en 
haut. 

12.  Distans  (Moore).  Plus  grande  que  la  variété  Chanle- 
r/œ,  mais,  du  reste,  se  rapprochant  d'elle  sous  d'autres  rap- 
ports. 

13.  Obtusa  (Moore).  Variété  distincte,  à  frondes  étroites, 
ovées,  à  pennules  oblongues-obtuses,  plates  et  lobées. 

14.  Angusta  (Moore).  Frondes  linéaires  avec  un  rachis 
moitié  aussi  long  que  les  frondes. 

15.  Alpina  (Moore).  Pennules  étroites,  ascendantes. 

16.  Glandulosa  (Newman).  Glanduleuse,  de  port  dressé. 

17.  T'alida  (Moore).  Fronde  forte,  coriace,  dressée, large. 

18.  Schofieldiï(StaLnsfie\d)<  Haut  de  0m,1 0  à  0m,20,  un  peu 
analogue  à  la  variété  Crispum  de  YAspIenium  fdix-fœmina. 

Pour  d'autres  détails,  on  consultera  avec  fruit  Lindley  et 
Moore,  Natura-printer  Ferns. 

SYNOîfYMIE. 

Presl.  Lindley  et  Moore. 
Smith.  Babington.  Sowerby. 
Moore. 

scrhuhr.  swartz.  wllldenow. 
Hooker  et  Arnott. 

SCH&UHR. 


Lastrea  dilatata. .  . 

Aipidium  spinulosum 
—       erosum.  . 
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Lastrea  multiflora   Newman.  Dearin. 

Pofypodiumdi  latalum   Hoffmann. 

—  cristatum   Hudson.  Hoffmann.  Boi.ton. 

—  muhiflorum   Roth. 

Polystichum        —    Roth. 

—  spinuîosum   Df.  Candolle. 

—  dilatation   De  Candolle. 

Dryopteris  dilatata   Gray. 

Lopkodium  multiflorurn   Newman. 

Lastrea  dilatata   Moore. 

—  multiflora,  var  )  _ 

,.,  Deakin. 

—  dilatata  ) 

Aspidium  dilatation   Willdenow. 

—  —    Sprengel.  I  Variété 

—  spinuîosum   Schkuhr.  !  Tanacetifolium. 

—  ernsum   Schkuhr. 

Poly podium  tanacetifolium   Hoffmann. 

Polystichum  —    De  Candolle. 

Polypodium  aristatum   Villars.  J 

Lastrea  multiflora,  var.  nana.  .  .  Newman.  Deakin.   \  . , 

...  ■  ,T  Variété 

—  dilatata,  var.  nana.  .  .  .  Moore.  > 

t    i  j-         i.  -n  -M  Nanum. 

Loplwdium  multiflorurn,  var.  nana.  jMewman.  ) 

Aspidium  dumetorum   Smith.  \ 

Lastrea  —    Moore.  I 

—  dilatata,  var.  collina. .  .  .  Moore.  | 

—  —        var.  mandata.    .  Moore.  \  Variété 

—  multiflora,  var.  collina.  .  .  Newman.  f  Dumetorum. 

—  collina   Newman. 

—  maculata.  ...      .  ,   .  .  Newman. 

Lopkodium  collinum   Deakin. 

Lastrea  dilatata,  var.  collina.  .  .  Moore.  Babington  \ 

—  multiflora,  var.  collina.  .  Newman.  Deakin.    I  Variété 

—  collina   Nuwman.  (  Collinum. 

Lophodium  collinum   Newman. 

Lastrea  Chanterise   Moore.  Variété  Chanterix. 

—  dilatata,  var.  angusta.  .  .  Moore.  Variété  Jngustum. 

—  alpina   Moore.  Variété  Alpinum. 

—  dilatata,  var.  glandulnsa.  Moore.  \ 

—  glandulosa.  Newman.  j  Variété 
Lophodium  glandulosum   Newman.  i  Glandulosum. 

—  glanduliferum   Newman.  / 


AËPIBIUM     S  P  I  N  U  L  0  S  U  M. 

LXXVI 


ASPIDIUM  Swartz. 


Étym.  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  177. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


ASPIDIUM  SPINULOSUM  Swartz. 

(Pl.  7G.) 

Cette  espèce  est  souvent  confondue  avec  X  Âspidium  dila- 
tatum,  à  laquelle  quelques-unes  des  formes  de  X Aspid. 
spinulosum  semblent  se  rattacher  intimement. 

Frondes  dressées,  bi-pennées,  étroites  et  ovées-lancéolées  ; 
les  marges  à  peu  près  parallèles  en  bas,  et  glabres.  Pennules 
nombreuses;  les  pennules  inférieures  distantes  et  sub-oppo- 
sées  ;  les  pennules  supérieures  allongées,  alternes,  triangu- 
laires et  pétiolées  (le  pétiole,  par  torsion,  maintient  les 
pennules  dans  une  position  à  peu  près  horizontale).  Pennu- 
lines  oblongues ,  inciso-pinnatifides ,  ayant  des  lobes  mu- 
cronés-épineux  dentés  en  scie. 

Les  frondes  sont  terminales,  adhérentes  à  un  rhizome  un 
peu  touffu. 
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Longueur  de  la  fronde,  de  0m,22  à  0m,65  ;  couleur  d'un  vert 
pâle  jaunâtre. 

Racliis  à  larges  écailles  ovées  d'un  brun  pâle,  très-serrées 
près  de  la  base,  mais  plus  distancées  au  dessus. 
Sores  médians.  Indusie  à  marge  entière. 
C'est  une  fougère  assez  rustique,  mais  caduque. 

SYNONYMIE. 


Polystichum  spinosum  

Lastrea  spinulosa.  .. 

—  spinosa  

—  cristata,  var.  spinulosa.  .  .  : 

—  dilatata,  var.  linearis  

Polypodium  spinulosum  

—  fili.r  fœmina,  var.  spinosa 
Lophodium  spinosum  


Roth. 

Pbesl.  Lindley  et  Moore. 
J.  Smith.  Babington. 
Newman.  Deakin. 
Moore. 
Babington. 

MULLER. 

Weis. 
Newman. 


Les  Foupèros, 


,T.  Rothschild,  Editeur. 


W  O  0  D  S  I  A     HYPER  BORE  A. 
LXXVJI 


WOODSIA  R.  Brown. 


Etym.  —  Dédié  par  Robert  Brown  à  Woods,  botaniste  anglais  fort  dis- 
tingué. 

Caractères  génériques.  —  Frondes  membranacées ,  petites,  pennées, 
bi-pennées  ou  sub-tri-pennées.  Rhizome  touffu.  Veines  simples,  fourchues 
ou  pennées,  partant  d'une  cote  (costa)  centrale.  Veinules  libres.  Sores 
sphériques,  couverts  d'une  indusie  membranacée.  Indusie  plus  ou  moins 
sphérique,  couvrant  tout  le  sore  et  s'ouvrant  accidentellement  au  sommet. 

Petite  famille  intéressante,  restreinte  en  général  aux  pays  froids  où  elle 
pousse  dans  les  crevasses  des  rochers.  Fougères  naines. 


Aspect  de  la  plante. 

WOODSIA  IIYPERBOREA  R.  Brown. 
(Pl.  77.) 

Frondes  membranacées,  étroitement  lancéolées,  pennées 
et  légèrement  écailleuses  en  dessous;  pennules  triangulaires 
et  pinnatifides;  base  faiblement  cordiforme  (cordée),  à  seg- 
ments obtusément  arrondis  ;  pennules  ordinairement  al- 
ternes. 

Frondes  adbérentes  à  un  rbizome  un  peu  touffu.  Lon- 
gueur de  la  fronde,  de  0m,08  à  0m,16;  couleur  d'un  vert 
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mat.  Pennules  distancées  vers  la  base,  mais  en  haut  très-ser- 
rées et  rapprochées.  Rachis  articulé,  légèrement  velu,  d'un 
brun  rougeâlre.  Sores  circulaires,  médians  et  accidentelle- 
ment confluents.  Indusie  profondément  teintée.  Veines  bran- 
chues,  terminées  au  dedans  de  la  marge  par  un  sommet 
légèrement  épaissi. 

Se  trouve  en  France,  Espagne,  Suisse,  Allemagne,  Angle- 
terre, Russie,  Scandinavie,  Hongrie,  Sibérie,  au  Pendjab  et 
dans  toute  l'Amérique  anglaise,  où  elle  pousse  dans  les  cre- 
vasses des  rochers;  ses  frondes  sont  caduques;  en  culture, 
elle  est  encore  très-rare. 

Pour  cultiver  le  / Foods ia  hyperborea  et  sa  variété,  le 
Woodsia  i/t'ensis,  il  faut  leur  procurer  une  atmosphère  fraîche 
et  humide;  par  exemple,  les  placer  à  l'exposition  du  nord  et 
dans  un  vase  froid  et  faire  arriver  sur  le  récipient  de  minces 
filets  d'eau,  qui  l'humectent  sans  l'inonder.  De  petits  mor- 
ceaux de  pierre  calcaire  peuvent  être  placés  avec  avantage 
autour  des  plantes.  Quoique  ces  fougères  aiment  une  atmo- 
sphère humide,  un  drainage  trop  répété  leur  est  cependant 
aussi  nuisible  que  l'accès  des  rayons  du  soleil. 

synonymie. 

Gray.  Bolton.  Newman. 
Deakin.  Moore. 
Babington. 

WlTHERING.  HULL. 

J.  Smith.  Hull. 
Hoffmann. 
Linné. 

Swarz.  Presl. 

WlLLDENOW.  ScHKUHR. 
LlLJEBLAD. 
HUDSON.  DlKSON. 

Bolton. 

Lamarck.  De  Candolle. 


ff'oodsia  alpina  

—  ilvensis,  var.  .  . 
Poljpodium  ifoense.  .     .  . 

—  drvonicum. 

—  marantx.  .  .  . 

—  fontanum .   .  . 

—  hyperboreum. . 

AiTostichum  hyperboreum. 

—  ilvense.  .  .  . 

—  alpinum.  .  . 
Ceterach  alpinum.  .... 


Les  Fougères  J.  Rothschild,  Editeur. 


C  Y  S  T  0  P  T  E  R  I  S     REGI  A. 
LXXVIIJ 


CYSTOPTERIS  Desvaux. 


Étym,  et  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  273. 

Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 

CYSTOPTERIS  R EG I A  Presl. 
(Pl.  78.) 

Frondes  herbacées,  lancéolées,  sub-tri-bi-pennées,  lisses  et 
dressées;  pennules  ovées  et  inégales;  pennnlines  ovées  et 
profondement  pinnatifides,  avec  des  lobes  linéaires  oblongs. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0"';07  àOm,l7;  couleur  d'un 
vert  pâle.  Veines  fourchues, 

Rachis  légèrement  ailé;  rhizome  très-épanoui ,  touffu  et 
pérennial. 

Fructification  couvrant  le  revers  de  la  fronde.  Sores  nom- 
breux, petits,  circulaires,  médians  etindusiés. 

C'est  une  très-belle  espèce  naine,  indigène  en  France,  aux 
Pyrénées,  et  dans  les  Alpes,  au  mont  Taygète  et  aux  monts 
Taurus.  Elle  vient  très-bien  en  plein  air  sur  les  murs  et  les 
rocailles  exposés  au  nord.  Elle  perd  ses  frondes  l'hiver,  mais 
il  en  pousse  de  nouvelles  au  printemps.  Il  serait  bon,  dans 
les  grands  froids,  de  la  recouvrir  d'un  abri  protecteur,  soit 
d'un  amas  de  feuilles  sèches  ou  d'un  paillasson. 
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CYSTOPTERIS  REG1A. 


SYNONYMIE. 


Polypodium  regium  

—  polymorphum.  .  .  . 

—  alpinum  

—  album  

—  crispum  

Cystea  régi  a   .  . 

—  incisa  

—  alpina  

Aspidium  regium  

—  trifidum  

—  alpinum  

—  taygetensc  

Cystopteris  alpina  


—  —  var.  regia.  .  . 
Cyatliea  incisa  

—  regia  

—  alpina  

Athyrium  alpinum  

—  regium  

Cyclopteris  regia.  ....... 


Linné. 
Villars. 

Jacquin.  Wulfen. 
Lamarck. 

GoUAN. 

J.  E.  Smith. 
J.  E.  Smith. 
J.  E.  Smith. 

SwAUTZ.  WlLLDENOW. 
SVVARTZ. 

SWARTZ.    ScïïKUHR,  WlLLDENOW. 

Bory  et  Chamb. 

Desvaux.  Lindley  et  Moore. 
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CYSTOPTERIS  DeSVClUX. 


Étym.  el  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p.  273. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 


CYSTOPTERIS   FB.AGILIS  Bemhardi. 
(Pl.  79.) 

Frondes  herbacées,  unies,  sub  bi -pennées  (et  à  l'occasion 
tri-pennées)  de  forme  oblongue -lancéolée;  pennules  ovées- 
lancéolées;  pennulines  ovées  près  de  la  base,  oblongues  près 
du  sommet  et  denticulées. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,10  à  0m,35;  couleur  d'un 
vert  mat. 

Veines  flexueuses  et  rameuses. 

Khizome  persistant,  court,  touffu  et  rampant. 

Rachis  grêles,  brun  et  légèrement  écailleux  à  la  base. 

Organes  de  fructification  couvrant  la  face  inférieure  de  la 
fronde. 

Sores  nombreux  et  à  peu  près  circulaires. 

Cette  espèce  se  trouve  en  France,  et  en  général  dans  toute 
l'Europe  ;  on  la  signale  en  Sibérie ,  en  Arménie ,  en  Perse , 
en  Chine,  en  Hindoustan,  en  Abyssinie,  en  Tasmanie,et  enfin 
dâns  toute  l'Amérique  intertropicale,  depuis  le  Mexique  jus- 
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qu'au  Chili,  y  compris  les  îles.  Elles  croît  dans  les  masures  et 
fissures  des  rochers  ;  elle  est  partout  persistante  en  plein  air, 
mais  caduque. 

Le  Cystopteris  fragilis  est  exposé  aux  atteintes  d'un 
champignon  parasite,  de  couleur  jaune,  que  l'on  croit  être 
un  Uredo;  toutes  les  frondes  attaquées  doivent  être  cou- 
pées immédiatement ,  autrement  la  maladie  gagnerait  vite 
les  autres  branches. 

Parmi  les  variétés,  M.  Moore  remarque  les  suivantes  : 
\ .  Dentata.  Elle  est  représentée  par  lui  comme  une  espèce 
particulière. 

2.  Angustata .  Elle  est  très-alténuée  et  allongée  au  som- 
met ;  d'une  croissance  plantureuse,  ayant  les  lobes  longue- 
ment et  étroitement  dentelés. 

3.  Dickieana.  Petite,  longue  de  0m,08  à  0m,10;  frondes 
étroites  et  bi-pennées  ;  pennules  émoussées. 

4.  Obtusa.  Lancéolée;  pennules  courtes  et  émoussées, 
profondément  pinnalifide;..  Longueur  de  la  fronde,  de  0m,15 
à  0,n,22. 

5.  Decurrens.  Plus  acuminée  que  la  var.  Dickieana. 

6.  Inlerrupta.  Frondes  étroites  et  très-dissemblables. 

SYNONYMIE. 


Polypodittm  fragilis   Linné. 

—  fragile   Bolton.  Villars. 

—  anthriscifoliuin.  .  .   .  Hoffmann. 

—  cynapifoliuin   Hoffmann. 

— ■  pediculari folium . .  .  .  Hoffmann. 

—  polymorphum   Villars. 

—  laciniatum   Villars. 

—  trifidum   Withering. 

—  album   Lamarck. 

—  fumarioides.  .....  Weis. 
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Polyvodium  lobatum..   Weis. 

—  viridulum   Desvaux. 

—  fragile  angustatum.  .  Hoffmann. 

—  tenue   Hoffmann. 

—  rhaeticum   Dickson.  Bolton. 

—  dentatum   Dickson. 

—  Pontederx   Allioni. 

Aspidium  fragile   Swartz.  Schruhr.  Kaulfuss. 

—  —   Martens  et  Galeotti. 

—  irifulurn   Swartz. 

—  fragile,  par   Willdenow. 

—  rhaeticum   Willdenow. 

—  dentatum   Swartz.  Willdenow. 

—  Pontederx   .  Willdenow. 

Cystopteris  orientalis   Desvaux. 

—  rheetica   Link. 

—  atomana   Presl. 

— ■      dentata,  var   Hooker. 

—  fragilis,  var.  .....  Moore. 

—  angustata   Link. 

—  nigrescens   Hooker. 

—  dentata.  .......  Hooker,  Sowebbv.  Link.. 

—  —    J.  E.  Smith. 

—  leptophylla   Presl. 

—  retusa   Decaisne. 

—  fumarioides   Kunze.  Liebmann. 

—  Pontederx   Link. 

—  Chilensis   Fée. 

Athyrium  fragile   Sadler. 

—  fumarioides   Presl. 

—  dentatum   Gray. 

Cyathea  fragilis   J.  E.  Smith.  Roth. 

—  angustata   J.  E.  Smith. 

—  cynapifolia   Roth. 

—  anthriscifolia   Pioth. 

—  fragilis,  var   J.  E.  Smith. 

—  fragdis,  var.  angustata.  .  Link. 

—  regia   Roth. 

—  dentata   J.  E.  Smith. 

Cyslea  fragilis   J.  E.  Smith. 

—  regia   J.  E.  Smith. 

—  angustata   J.  E.  Smith. 

14 
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Cystea  dcntata   J.  E.  Smith. 

Cyclopteris  fragilis  ,  .  Gray, 

—  fragilis,  var.  rhxtica,  Gray. 

—  detitalà   Gray. 


Portion  de  fronde  de  Cystopteris  frngilis  vur.  ihterrupta 


,7.  Rothschild,  Editeur] 


C  Y  S  T  O  P  T  E  R  I  S  MONTANA. 

LXXX 


CYSTOPTERIS  DcsVClUX. 


Étvm.  el  Caractères  génériques.  —  Voy.  t.  I,  p,  273. 


Portion  de  fronde,  vue  en  dessous. 

CYSTOPTERIS  MONTANA  Link. 
(Pl.  80.) 

K  rondes  triangulaires  et  tri-pennées  :  pennules  épanouies, 
pennulines  obtusément  oblongues;  segments  émoussés  et 
incisés-dentés. 

Frondes  latérales  ou  terminales,  et  adhérentes  à  un  long 
et  grêle  rhizome  rampant. 

Longueur  de  la  fronde,  de  0m,15  à  0m,30;  couleur  d'un 
vert  brillant. 

Rachis  faiblement  écailleux. 

Sores  petits,  circulaires,  confluents. 

La  Cystopteris  montana  se  distingue  de  toutes  ses  congé- 
nères par  ses  frondes  d'une  grande  élégance;  c'est  une  espèce 
de  plein  air,  mais  caduque  et  très-rare4 
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Elle  se  trouve  sur  les  Alpes,  et  a  été  signalée  dans  les  mon- 
tagnes de  l'Espagne,  de  l'Italie,  de  la  Hongrie,  puis  dans  tout 
le  nord,  par  exemple  en  Ecosse,  en  Norvège  et  en  Laponie, 
au  Kamlscbalka  et  dans  les  montagnes  Rocheuses. 

Pour  la  faire  pousser,  il  faut  la  placer  dans  un  pot  peu 
profond,  avec  un  mélange  de  sphagnum  et  de  sable,  lui  laisser 
une  place  libre  au  milieu  pour  ses  racines,  la  mettre  dans  un 
coin  ombragé  et  humide  pour  y  grandir,  et  y  faire  arriver 
quelque  peu  d'eau  de  temps  à  autre.  À  l'état  spontané,  elle 
croît  au  milieu  du  sphagnum,  près  des  rochers  en  gouttière. 


SYNONYMIE. 

Âspidium  montanum   Swartz.  Schkuhr. 

      WlLLDENOW. 

Cystopteris  Jllionii   Newman. 

—        myrrhidifolium. .  Newman. 

Polypodium  montanum . .  .  ,  Lamarck.  Hoewke.  Allioni. 

—         myrrhidifolium .  Villars. 

Âthyrium  montanum   Roehling. 

Cyathea  montana   Smith.  Roth. 


HISTOIRE 

BOTANIQUE   ET  HORTICOLE 

DES 

SELAGINELLES 

PAR 

E.  ROZE 

Lauréat  de  l'Institut 
Vice-Secrétaire  de  la  Société  botanique  de  France 


LES  SÉLAGINELLES. 


es  Sélaginelles  semblent,  pour 
ainsi  dire,  avoir  été  jusqu'ici, 
comme  les  Fougères ,  jugées 
aussi  peu  dignes  d'éveiller  la 
curiosité  que  de  la  satisfaire. 
Leur  histoire,  en  effet,  est  loin 
encore  d'être  suffisamment  con- 
nue, et  de  patients  observa - 
pwi  teurs  ne  manqueront  pas  d'y  trouver  matière  à  nombre 
^jj  d'investigations  nouvelles.  Néanmoins,  il  faut  l'avouer, 
le  chapitre  de  cette  histoire  qui,  pour  avoir  trait  aux 
phénomènes  de  leur  période  génératrice,  semblait  devoir 
rester  indéfiniment  obscur,  s'est  enfin,  dans  ces  derniers  temps,  dé- 
gagé de  toutes  les  entraves  de  l'hypothèse.  Or,  l'intérêt  seul  qui 
s'attache  à  cette  solution  nouvelle  de  l'éternel  problème  de  la  gé- 
nération est  loin  d'être  minime.  Elle  nous  montre  une  fois  de 
plus  de  quelle  singulière  variation  de  moyens  sait  disposer  la 
nature  pour  assurer  chez  tous  les  êtres  la  perpétuité  de  la  vie. 

Longtemps  confondues  avec  les  Lycopodes ,  les  Sélaginelles  doi- 
vent à  cette  regrettable  confusion  d'être  encore  et  trop  généralement 
connues  sous  ce  premier  nom.  C'est  sous  ce  nom,  du  reste,  et  avec 
les  vrais  Lycopodes,  qu'elles  ont  été  placées,  par  les  auteurs,  tantôt 
parmi  les  Mousses,  tantôt  parmi  les  Fougères,  jusqu'à  ce  qu'enfin 
Richard  crut  devoir  fonder  la  famille  distincte  des  Lycopodiacées, 
qui  comprenait  trois  genres  :  Lycopodium,  Psilotum,  Tmesipteris . 
En  1838,  une  étude  attentive  des  Lycopodiacées  alors  connues 


216  LES  SÉLAGINELLES. 

conduisit  Spring  à  établir,  dans  cette  famille,  un  genre  nou- 
veau aux  dépens  du  genre  Lycopodium  :  il  crut  devoir  donner 
à  cette  section  nouvelle  le  nom  de  Selaginella ,  déjà  employé,  en 
1805,  par  Palisot  de  Beauvois  pour  caractériser  uniquement,  dans 
sa  classification  des  Lycopodes,  le  Lycopodium  selaginoides  Xinn. 
(Selaginella  spinosa,  P.  de  B.).  Il  est  à  remarquer  que  Spring 
établissait  ce  quatrième  genre  de  Lycopodiacées  sur  les  deux  sortes 
de  fruits  que  présentaient  seules  les  Sélaginelles:,  or,  nous  verrons 
que  ce  caractère,  plus  important  encore  que  ne  le  soupçonnait 
Spring,  suffit  maintenant  pour  retirer  les  Sélaginelles  des  Lycopo- 
diacées et  pour  faire  de  ce  petit  groupe  de  végétaux,  réuni  à  celui 
des  Isoétes ,  une  classe  nouvelle  et  distincte,  déjà  proposée  par 
M.  Al.  Braun  sous  le  nom  de  Sélaginellées.  Ainsi  demeure  pro- 
scrit l'usage  de  désigner  les  Sélaginelles  sous  leur  ancienne  dénomi- 
tion  de  Lycopodes  :  ce  nom,  du  reste ,  sera  avec  d'autant  plus  de 
raison  restitué  aux  vrais  Lycopodium,  que  la  famille  des  Lycopodia- 
cées, se  trouvant  elle-même  très-naturellement  rapprochée  de  cer- 
taines Fougères,  devra  de  son  côté,  sinon  se  confondre  avec  elles, 
du  moins  s'y  rattacher  désormais. 

Quant  au  nombre  des  Sélaginelles  aujourd'hui  connues,  on  peut 
approximativement  l'évaluer  à  près  de  trois  cents.  Une  quarantaine 
environ  sont  cultivées  dans  les  serres  de  l'Europe*,  nul  doute  que  ce 
nombre  ne  puisse  se  doubler  aisément.  Deux  ou  trois  espèces  très- 
vigoureuses  sont  l'objet  dune  culture  plus  générale,  soit  en  bor- 
dures, soit  même  en  gazonnements  d'un  fort  joli  effet  :  c'est  le 
Selaginella  Martensii  Spring,  et  surtout  le  S.  denticulata  hort. 
[S.  hortensis  Mettenius).  La  facilité  qu'ont  ces  deux  plantes  de  se 
multiplier  rapidement  de  boutures,  explique  l'avantage  qu'on  en  a 
su  tirer.  Mais  d'autres  espèces  ne  manqueront  pas  avec  le  temps 
d'être  également  recherchées,  et  l'on  pourra  voir,  par  le  résumé 
suivant,  extrait  d'un  mémoire  publié  par  M.  Al.  Braun,  en  1860, 
sur  les  Sélaginelles  cultivées,  quelles  sont  ces  espèces  qui  ont  déjà, 
à  juste  titre,  attiré  l'attention.  On  y  trouvera  avec  le  classement 
adopté  par  ce  célèbre  botaniste,  et  la  synonymie  dans  laquelle  se 
perd  le  nom  de  presque  toutes  les  espèces,  et  la  patrie  de  chacune 
d'elles. 
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A.  Feuilles  uniformes, 

a)  insérées  en  spirale  [polystiques)  : 

1.  Selaginella  spinulosa  Al.  Br.  (Lycopodium  sclaginoides 

Linn.,  S.  spinosa  Pal.  de  B.,  S.  selaginoides 
Link);  plante  alpestre.  —  Europe,  Amérique  du 
Nord. 

2.  S .  rupestris  Spr.  (Lyc.  rupestre  Limi.);  espèce  cosmopolite. 

—  Amérique,  Afrique  australe,  Indes-Orientales. 

b)  insérées  sur  quatre  rangs  (tétrastiques)  : 

3.  S.  pumila  Spr.  (Lyc.  pumilum  Schlecht.,  L.  pygmœum  et 

bryoides  Kaulf.)\  plante  annuelle,  qui  ne  peut  se 
multiplier  qu'au  moyen  de  ses  spores.  —  Afrique 
australe. 

B.  Feuilles  biformes,  insérées  sur  deux  rangs; 
a)  Epis  [chatons]  tétragones ;  bractées  uniformes; 
a.  Tige  continue; 

Espèces  à  tige  rampante  : 

4.  S.  apus  Spr.  (Lyc.  apodum  Linn.,  L.  brasiliense  Raddi,  S. 

apoda  et  brasilieusis  liort.).  —  Amérique  du  Nord. 

5.  S.  Ludoviciaita  AL  Br.  (S.  apus  var.  demiculata  Spr.). 

—  Louisiane,  Floride. 

6.  S.  helvetica  Link  (Lyc.  lielveticum  Linn.),  plante  alpestre. 

—  Europe,  Asie  Mineure,  Caucase. 

7.  S.  denticulata  Link  (Lyc.  denticulatum  Linn.,  non  S  den- 

ticulata  Jiort.).  —  Alpes  maritimes,  Europe  méri- 
dionale, Syrie,  îles  Canaries,  Madère. 

8.  S.  delicatissima  Al.  Br.  ;  patrie  inconnue. 

9.  S.  serpens  Spr.  (Lyc.  serpens  Desv.).  —  Jamaïque,  Cuba, 

Mexique. 

10.  S.  sarmentosa  Al.Br.  (S.  patula  Spr.,  S.  Whartonii  hort.Y 
- —  Jamaïque? 
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11.  S.  uncinata  Spr.  (Lyc.  uncinatum  Desv.,  S.  cresia  hort.); 

recherchée  pour  l'agréable  nuance  de  ses  frondes. 
—  Chine. 

12.  S.  Breynii  Spr.  (S.  atro-virens  Près/.,  S.  panamensis  hort.); 

une  des  plus  belles  espèces.  —  Amérique  du  Sud. 

Espèces  à  tige  dressée  : 

13.  S.  Martensii  Spr.  (Lyc.  flabellatum  Martens  et  Galeotti,  L. 

stoloniferum  Link ,  S.  stellata  Link ,  S.  sulcata 
Kunze)  ;  espèce  très-variable ,  cultivée  en  Europe 
depuis  près  de  quarante  ans  ;  elle  pousse  de  nou- 
veaux jets  quinze  jours  après  le  bouturage.  — 
Mexique,  Brésil? 
var.  normalis  (S.  sulcata,  dccomposita ,  pulla,  stoloni- 
fera  hort.). 

—  flaccida  (S.  alata  hort.). 

—  compacta  (S.  Hiigelii,  Danielsiana,  monstrosa,  asple- 

niifoha  hort.). 

—  divaricata  (S.  flexuosa,  Hoibrenkii  hort.). 

—  congesta  (Lycopodium  compactum  hort.  Rollisson). 
\\.  S.  ciliata  Al.  Br.  (S.  Novœ-Hollandiœ  Spr.,  S.  Warsce- 

wicziana  Klotscli).  —r  Amérique  du  Sud. 

15.  S.  increscentifolia  Spr.;  plante  bulbillifère.  —  Colombie, 

Pérou. 

16.  S.  atro-viridis  Spr.  —  Bornéo. 

17.  S.  insequa li fol la  Spr. — Indes-Orientales. 

*  *  *  Espèces  grimpantes  : 

18.  S.  lœvigata  Spr.  (Lyc.  plumosum  Linn. ,  S.  uncinata  var. 

arborea  Mettenius,  S.  altissima.  Klotscii,  S.  arbo- 
rea  hort.,  S.  cœsia  var.  arborea  hort.)  :  la  plus 
grande  de  toutes  les  espèces  cultivées,  atteignant 
3  à  4m.  de  hauteur.  —  Indes-Orientales,  Amérique 
équatoriale. 

Espèces  caulescentes  : 

19.  S.  caulescens  Spr.  (S.  peltata  Presl.).  —  Indes-Orientales. 
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20.  S.  erythropus  Spr.  —  Brésil,  Colombie,  Guatemala,  Chili. 

21.  S .  viticulosaYA. — Colombie. 

22.  S.  fabellata  Spr.  (Lyc.  flabellatum  Linnn).  —  Antilles, 

Pérou,  Philippines. 

23.  S.  hœmatodes  Spr.  (S.  filicina  Spr.,  S.  Karsteniana  KL, 

S.  dichrous  hort.).  ■ — Colombie,  Pérou. 

24.  S.  pubescens  Spr.  (S.  Vogelli  Mett.).  —  Indes- Orientales. 

25.  S.  Lyallii  Spr.  —  Madagascar. 

26.  S.  Pervillei  Spr.  (S.  africana  hort.  et  AL  Br.)\  Nossi-Bé, 

près  de  Madagascar. 

27.  S.  Lobbei  James  Veitch.  — Bornéo. 

Frondes  étalées  en  rosette  : 

28.  S.  cuspidata  Liok  (Lyc.  circinale  Chamisso,  S.  pallescens 

/if/.).  — Mexicpie,  Guatemala, 
var.  elongata  (S.  sulcangula  <5/?r.,  S.  cordifolia  Aor£.  («o» 
Desv.),  S.  Avita  Karst.,  S.  palusiana  hort.). 

29.  t9.  convoluta  Spr.  (Lyc.  hygrometricum  Martius,  S.  para- 

doxa  hort.).  — 'Brésil,  Guyane,  Colombie. 

30.  pilifera   Al.  Br.  (S.  lepidophylla  (/<o«  Spring), 

S.  lepidophylla  hort.).  —  Patrie  inconnue. 

31 .  S.  lepidophylla  Spriug  [non  S.  lepidophylla  hort.).  — Mexi- 

que, Texas,  Californie,  Pérou. 

p.  Tige  articulée  à  l'origine  des  rameaux  ; 

Espèces  à  tige  rampante  : 

32.  S.  hortensis  Mett.  (L.  Kraussianum  Kunze,  S.  denticulata 

hort.,  S.  mnioides  Spr.?  S.  involvens  Bisch., 
S.  denudata  hort.).  Déjà  cultivée  avant  l'an- 
née 1  820  ;  les  frondes  bouturées  reprennent  im- 
médiatement. —  Sicile  (Mont  Etna),  Madère?  Cap 
de  Bonne-Espérance. 

33.  S.  Galeottii  Spr. (Lyc.  stoloniferum  et  L.  fruticulosum  Mart, 

et  GaL,  S.  suavis  Kl.  [non  Spring),  S.  marginata 
Gaudichaitd,  S.  Schottii  hort.).  —  Mexique,  Pa- 
nama, Bolivie,  Brésil. 

34.  S.  sulcata  Spr.  —  Brésil,  Colombie. 
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Espèces  a  tige  dressée  : 

35.  S.  Popuigiana  Spr.  (S.  rigida  hort.).  — Amérique  du  Sud. 

b)  Epis  {chatons)  comprimés  ;  bractées  bi  formes  : 

36.  S.  stenophylla  Al.  Br.  (S.  microphylla  hort.,  S.  sulcala 

çar.  microphylla  hort. ,  S.  stellata  hort.). — 
Mexique. 

Ainsi  qu'on  peut  le  voir,  les  Sélaginelles,  de  même  que  les  Fou- 
gères, sont  beaucoup  plus  nombreuses  sous  les  tropiques  que  dans 
les  contrées  froides.  Toutefois,  le  plus  grand  nombre  des  espèces 
tropicales,  recherchant  l'ombre  épaisse  et  s' élevant  d'ordinaire  sur 
les  pentes  élevées  de  1000  à  2500  m.,  se  classeraient  plutôt  parmi 
les  plantes  de  serre  tempérée  ;  dans  le  nombre  restant,  les  unes 
ne  se  plairaient  que  dans  la  serre  chaude,  les  autres,  à  litre  de 
végétaux  alpestres,  pourraient  se  cultiver  en  plein  air,  sur  des  talus 
ou  des  rochers  ombragés,  exposés  au  nord  :  ce  ne  pourrait  être 
néanmoins  qu'à  la  condition,  l'hiver,  de  les  rentrer  dans  l'orangerie 
ou  de  les  recouvrir  d'un  abri  protecteur.  Deux  de  nos  Sélaginelles 
indigènes  seraient  dans  ce  cas  :  le  S.  lielvetica  qui,  dans  les  défilés 
alpestres,  suspend  ses  longues  guirlandes  le  long  des  rocs  humides 
et  moussus,  et  le  S.  spinulosa  qui  habite  de  préférence  les  prairies 
spongieuses  et  palustres  des  Alpes. 

La  multiplication  de  ces  plantes  se  fait  aisément,  pour  les  espèces 
rampantes,  au  moyen  d  'un  bouturage  extrêmement  simple  qui  con- 
siste à  implanter,  dans  un  sol  de  terre  de  bruyère,  des  extrémités 
de  frondes  en  bonne  végétation.  La  faculté  inhérente  à  quelques 
Cryptogames  à  spores  dimorphes,  de  perpétuer  leur  vitalité  dans 
un  axe  relativement  indéfini,  et  la  rapidité  avec  laquelle  les  Sélagi- 
nelles émettent  sur  leurs  frondes  des  racines  aériennes,  expliquent 
le  succès  de  cette  propagation.  Quant  aux  espèces  à  frondes  dressées 
ou  étalées  en  rosette,  on  réussit  assez  souvent  à  les  multiplier  par 
le  sectionnement  de  leur  sol  d'implantation  ,  qui  se  trouve  renfer- 
mer des  frondes  rudimentaires  ou  des  stolons  souterrains,  et  dans 
d'autres  cas  par  le  bouturage  de  portions  de  tige  garnies  de  racines 
aériennes  naissantes.  Cependant,  quelques  espèces,  dont  une  an- 
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nuelle,  le  S.  pumila  Spr.,et  en  particulier  les  caulescentes  à  tige 
ascendante  stipitëe  et  à  rameaux  frondiformes  (fig.  1),  paraissent  se 
refuser  à  l'emploi  de  ces  deux  méthodes.  Force  sera  donc  de 
chercher  à  les  reproduire  d'une  autre  façon  :  or,  le  mode  de 
reproduction  qui  devra  tout  d'abord  se  présenter  sera  bien  certai- 


Fig.  I.  —  Rameau  f  rondiforme  du  S.  Wallichii  Spr. 


nement  celui  qu'emploie  la  nature  elle-même,  je  veux  parler  de  la 
fécondation. 

On  a  été  fort  longtemps  sans  pouvoir  s'expliquer  les  phénomènes 
qui  président  à  la  germination  de  ces  plantes.  Les  observateurs 
avaient  seulement  constaté  que  les  Sélaginelles  portaient,  à  l'extré- 
trémité  des  rameaux  de  certaines  frondes,  des  épis  foliacés  ou  cha- 
tons (fig.  2)  assez  analogues  à  ceux  des  vrais  Lycopodes;  puis,  que 
ces  chatons  présentaient,  à  l'aisselle  de  leurs  folioles,  deux  sortes  de 
fructifications  capsulaires  :  les  unes,  en  grand  nombre,  contenant 
une  quantité  de  petits  granules  pulvérulents*,  les  autres,  moins  nom- 
breuses, ne  renfermant  au  contraire  que  quatre  corpuscules  tétraé- 
driques  relativement  assez  volumineux.  De  plus,  l'observation  avait 
permis  de  constater  que  de  jeunes  plantes  sortaient  du  sein  de  ces 
derniers  corpuscules.  Qu'étaient  donc  ces  organes  de  reproduc- 
tion? Certains  auteurs  y  voyaient  déjà  des  organes  femelles  dont  le 
germe  se  développait  sous  l'influence  des  petits  granules  pulvé- 
rulents faisant  fonction  de  pollen  fécondateur.  Mais  la  question  en 
elle-même  se  montrant  alors  beaucoup  plus  complexe,  par  suite 
de  la  confusion,  dans  un  seul  genre,  des  Sélaginelles  et  des  vrais 
Lycopodes,  il  n'était  pas  facile  de  bien  soutenir  cette  hypothèse. 
En  effet,  les  Lycopodes  ne  produisent  qu'une  seule  sorte  de  fruc- 
tification ,  et  toutes  leurs  capsules  ne  renferment  que  de  petits 
granules  pulvérulents.  A  ceux  donc  qui  disaient,  avec  Palisot  de 
Bcauvois  :  «  L'organe  mâle  des  Lycopodes,  que  l'on  compare  avec 
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«  raison  à  une  anthère,  est  rempli  d'une  poussière  très-fine  qui  est 
«  incontestablement  leur  poussière  fécondante,  »  on  pouvait  aisé- 
ment opposer,  que  la  plupart  des  Lycopodes  se  trouvant  dépourvus 
de  ces  prétendus  organes  femelles,  il  n'était  pas  possible  de  consi- 
dérer les  autres  organes  comme  des  organes  mâles.  Que  répondre 
à  cette  objection?  La  réponse  qui  fut  faite  surprendrait  à  bon  droit, 
si  l'on  ne  savait  que,  sur  le  terrain  de  l'hypothèse,  on  peut  ne  ja- 
mais rester  court.  Il  fut  donc  répondu  que,  si  les  organes  femelles 
n'avaient  pas  encore  été  rencontrés  jusqu'alors  chez  certains  Lyco- 

i 


Fig.  2.  —  Fronde  à  épis  du  S.  pilifera  Al.  Br. 


podes ,  il  pouvait  se  faire  qu'on  les  rencontrât  ultérieurement  ; 
qu'enfin,  si  l'insuccès  persistait  à  couronner  ce  genre  de  recher- 
ches, il  ne  fallait  l'attribuer  qu'à  une  seule  cause,  à  savoir,  disait 
Spring,  «  que  ces  plantes  ne  se  composaient  plus  présentement  que 
«  d'individus  mâles.  »  Assertion  qui  n'avait  d'autre  mérite  que  celui 
d'être  fondée  sur  des  expériences  complètement  négatives,  car,  si 
l'on  connaissait  déjà  la  germination  des  Sélaginelles,  on  ne  savait 
rien  de  celle  des  Lycopodes,  et  l'on  ne  possède  même  aujourd'hui 
qu'une  seule  observation  sur  ce  sujet,  faite  par  M.  de  Bary,  qui 
assure  avoir  constaté,  sur  quelques  spores  de  Lycopodium  inunda* 
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tn/n  Linn.,  une  sorte  de  début  végétatif  assez  analogue  à  la  ger- 
mination des  spores  de  Fougères.  Peut-être  ne  faut-il  attribuer 
l'insuccès  de  tous  les  semis  de  spores  de  Lycopode  qu'à  une  con- 
cordance probable  entre  le  développement  du  tballe  (encore 
inconnu)  de  ces  plantes  et  celui  du  tballe  des  Ophioglossées  (ob- 
servé par  M.  Hofmeister  sur  le  Botrjchium  lunaria  Swartz)  qui, 
par  sa  croissance  dans  le  sol  et  son  extrême  petitesse  (un  millimètre 
environ),  peut  par  cela  même  écbapper  à  l'observation?  Quoi  qu'il 
en  soit,  souhaitons  qu'on  trouve  dans  une  expérience  fructueuse 
l'explication  du  mode  problématique  de  reproduction  des  vrais 
Lycopodes,  ce  qui,  dans  tous  les  cas,  ne  peut  manquer  d'assurer 
définitivement  la  séparation  de  deux  groupes  de  plantes  qui,  dès 
l'origine,  n'auraient  jamais  dû  être  réunis. 

L'examen  d'une  espèce  quelconque  du  genre  Seloginella  semble 
faire  reconnaître,  à  première  vue,  qu'elle  présente  des  racines,  une 
tige,  des  feuilles  et  des  fruits,  mais  jamais  de  Heurs.  En  effet,  les 
Sélaginelles  qui  se  trouvent,  avec  les  Fougères,  classées  dans  l'ordre 
des  Cryptogames,  comme  elles  aussi,  produisent  et  mûrissent  leurs 
fructifications  sans  le  concours  d'organes  floraux.  Mais  un  examen 
comparatif  fait  bientôt  reconnaître  d'assez  grandes  différences  de 
structure  extérieure  entre  les  espèces  :  ainsi,  les  racines,  au  lieu 
d'être  seulement  souterraines,  sont  plus  généralement  adventives 
et  aériennes;  les  tiges,  quadrangulaires  ou  cylindriques,  tantôt 
s'élèvent  en  prenant  appui  sur  les  arbustes  voisins,  et  cela  jusqu'à 
une  hauteur  de  3  à  4  mètres,  tantôt  rampent  sur  le  sol,  tantôt  pro- 
jettent en  rayonnant  des  stolons  souterrains;  les  feuilles,  ou  du 
moins  les  folioles  qui  en  tiennent  lieu  et  qui  bordent  alternative- 
ment les  côtés  des  rameaux,  d'ordinaire  sont  accompagnées  d'au- 
tres folioles  stipuliformes  (fig.  3),  et  parfois  en  sont  dépourvues; 
les  épis  ou  chatons  fructifères  sont  également  tantôt  longs,  ou 
dressés,  ou  aplatis,  tantôt  courts,  ou  pendants,  ou  quadrangu- 
laires; enfin,  les  fruits  eux-mêmes  sont,  dans  certains  cas,  assez 
dissemblables  et  s'éloignent  quelque  peu  du  type  commun.  Cepen- 
dant, au  milieu  de  toutes  ces  variations  de  formes,  dans  cëfc  diffé- 
rences plus  caractéristiques  que  profondes,  il  est  difficile  de  s'y 
méprendre  ;  ces  plantes  conservent  toujours  le  même  port  et  le 
même  aspect.  Aussi  suffit-il  de  voir  une  Sélaginelle  pour  les  recon- 
naître toutes,  à  la  dichotomie  de  leurs  frondes,  à  l'alternance  de 
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leurs  folioles  horizontales,  à  la  suspension  de  leurs  racines  aérien- 
nes, à  leurs  épis  fructifères  et  terminaux. 

Comme  nous  l'avons  vu,  ce  groupe  de  plantes  produit  deux 
sortes  de  fructifications.  Or,  ces  fructifications  se  trouvent,  ou 
réunies  sur  le  même  épi,  ou  disséminées  sur  des  épis  différents, 
et  ces  épis  semblent  parfois  eux-mêmes  ne  se  rencontrer  que  sur 
des  frondes  distinctes  ou  sur  des  pieds  séparés.  L'étude  de  ces  épis, 
ordinairement  tétragones,  montre  qu'ils  sont  composés  de  petites 
folioles  plus  ou  moins  imbriquées,  dites  bractées,  à  l'aisselle  des- 
quelles se  trouvent  des  capsules  réniformes  ou  oblongues,  s' ouvrant 
en  deux  valves  à  peu  près  égales.  Les  unes  renferment  une  grande 
quantité  de  très-petits  granules  tétraédriques,  n'ayant  environ  que 


Fig.  3.  —  S.  inxqualijbliu  Spr. 


trois  centièmes  de  millimètre  de  diamètre,  de  couleur  grise  ou  oran- 
gée-, les  autres,  quatre  corpuscules  également  tétraédriques,  mais 
relativement  volumineux  (un  millimètre  de  diamètre  en  moyenne), 
quelquefois  grisâtres,  et,  dans  le  plus  grand  nombre,  parfaitement 
blancs.  Le  nom  de  spores  (du  grec  spora,  graine,  semence;  syno- 
nyme de  graine  pour  les  Fougères  et  toutes  les  Cryptogames)  ayant 
jusqu'ici  été  conservé  à  ces  sortes  de  corpuscules,  on  a  désigné  les 
uns  sous  le  nom  de  microspores  (du  grec  micron,  petite),  et  les 
autres  sous  celui  de  macrospores  (du  grec  macron,  grosse),  et,  par 
suite,  leurs  enveloppes  réciproques  ou  sporanges  (du  grec  spora, 
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spore,  et  aggos,  vase)  sont  devenues  des  microsporanges  et  des 
macrosporanges.  Toutefois,  quelques  auteurs  ont  proposé  de  mo- 
difier ces  dénominations  et  de  nommer  les  premiers  qndrpspôres 
(du  grec  anèr,  a/ulros,  mâle)  et  les  seconds  gynospores  (du  grec 
gyrtèj  femelle),  d'où  androsporanges  et  gynosporanges,  termes  qui 
se  trouvent  du  moins  avoir  le  mérite  de  rappeler  plus  nettement  à 
l'esprit  le  rôle  départi  par  la  nature  à  ces  deux  sortes  de  cor- 
puscules, qui  ne  sont,  il  faut  bien  l'avouer,  que  des  corpuscules 
sexuels. 

Il  convient  ici  de  dire  quelques  mots  des  sporanges  et  du  déve- 
loppement des  deux  sortes  de  spores.  Comme  ceux 
des  Fougères,  les  sporanges  des  Sélaginelles  nais- 
sent et  arrivent  à  maturité  sans  l'intervention  v 
d'aucune  action  fécondatrice.  L'intérieur  des  gy- 
nosporanges  est  occupé  par  une  grande  cavité 
cellulaire  dans  laquelle  ne  se  trouvent  que  quatre 
gynospores  tétraédriques  en  contact  les  unes  avec 
les  autres  par  leurs  trois  arêtes  apicales  (fig.  4,  b 
gynosporange  du  S.  spinulosa  Al.  Br.,  A.  avant  la 
déhiscence,  B.  après).  Les  androsporanges  (fig.  5, 
androsporange  du  S.  spinulosa  Al.  Br.,  A.  avant 
la  déhiscence,  B.  après)  contiennent,  au  contraire, 
une  grande  quantité  d'alvéoles  cellulaires  ;  mais  chacune  de  celles-ci 
renferme  également  quatre  androspores  de  même  forme,  c'est-à- 
dire  tétraédriques,  soudées  entre  elles 
de  la  même  façon.  A  la  maturité,  les 
deux  sporanges  s'ouvrent  par  un  effet 
hygrométrique  en  écartant  brusque- 
ment leurs  deux  valves;  la  paroi  des 
cellules-mères  des  spores  se  résorbe , 
et  celles-ci  se  trouvent  de  la  sorte 
mises  en  liberté,  souvent  même  projetées  sur  le  sol  environnant. 

Quelques  mois  après  ce  semis  naturel,  en  cherchant  avec  soin 
sous  les  frondes  fructifères,  on  découvre  de  jeunes  pieds  de  l'espèce 
observée,  et  l'on  peut  même  être  assez  heureux  pour  y  trouver  de 
très-petites  tigelles  encore  munies  de  leurs  gynospores  maternelles. 
Que  s'est-il  donc  passé  dans  ce  laps  de  temps  consacré  à  l'évolution 
germinative  de  l'embryon?  Et  si  les  gynospores  sont  seules  aptes 
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à  reproduire  cet  embryon ,  quel  rôle  est  assigné  aux  androspores , 
et  que  sont-elles  devenues  dans  le  même  temps  ? 

Pour  nous  rendre  compte  des  curieux  phénomènes  qui  précèdent 
cette  fécondation  mystérieuse ,  nous  n'aurons  qu'à  faire  d'abord 
quelques  semis  artificiels ,  puis  nous  suivrons  patiemment  et  à  plu- 
sieurs reprises  le  travail  interne  qui  s'effectue  dans  chacune  de  ces 
spores  sexuelles.  Pour  cela,  choisissons  le  Selaguiella  Martensii 
Spr.  (fig.  6;  les  figures  suivantes  se  rapportent  toutes  à  cette  espèce), 


Fig.  G.  —  Fronde  du  S.  Martensii  Spr.,  vue  en  dessous. 


qui,  mieux  qu'aucune  autre  Sélaginelle,  semble  se  prêter  à  ce  genre 
d'expériences.  Une  récolte  de  frondes  vigoureuses,  chargées  d'épis 
sur  lesquels  se  montrent  quelques  sporanges  déhiscents,  sera  placée 
dans  un  lieu  sec,  enfermée  dans  de  grands  sachets  de  papier,  her- 
métiquement clos,  et  cela  pendant  quelques  jours.  Ce  temps  écoulé, 
les  sachets  ouverts  contiendront  une  masse  pulvérulente  d'un  rouge 
de  cinabre  entremêlée  de  petits  globules  d'un  blanc  laiteux.  Il  ne 
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restera  plus  qu'à  préparer  de  petits  pots,  bien  drainés,  qu'on  rem- 
plira de  fine  poussière  de  charbon  végétal ,  très-pure  et  humectée 
d'eau  filtrée,  et  qu'à  placer  ces  pots  ainsi  préparés  sur  des  sou- 
coupes dans  lesquelles,  pour  éviter  l'arrosage,  l'eau  filtrée  devra 
de  temps  en  temps  se  renouveler.  C'est  sur  ce  sol  improvisé,  dont 
l'utilité  se  recommande  à  double  titre,  et  pour  la  commodité  des 
observations  microscopiques  ultérieures,  et  pour  la  prohibition  des 
Cryptogames  cellulaires  envahissantes  (Algues,  Mousses),  que  l'on 
sèmera  très-dru  les  imperceptibles  et  rougeâtres  androspores  et  les 
blanchâtres  gynospores.  On  conçoit,  en  effet,  qu'il  sera  très-facile, 
pour  l'étude,  de  puiser  de  temps  à  autre,  dans  cet  agglomérat,  des 
spores  à  divers  degrés  d'évolution,  et  d'arriver  de  la  sorte  à  saisir  le 
moment  précis  de  la  formation  de  l'embryon. 

C'est  deux  mois  environ  après  le  semis  que  se  trouve  fixée  pen- 
dant une  quinzaine  de  jours  la  période  fécondatrice.  Voici,  du 
reste,  ce  que  révèle  alors  l'étude  des  spores ,  dont  la  déhiscence 
s'est  effectuée  à  leur  sommet,  par  l'écartement  des  trois  valves  pro- 
duites par  la  scission  de  leurs  arêtes  apicales.  Les  androspores  gon- 
flées se  présentent  sous  la  forme  d'un  sphé- 
roïde constitué  par  deux  membranes  très- 
distinctes  :  l'une,  externe,  opaque  et  ré- 
sistante, qui  se  déchire  en  trois  lobes,  c'est 
Yépispore  (du  grec.ejoz,  sur,  spora,  spore); 
l'autre,  interne,  extrêmement  mince  et  hya- 
line, qui  se  gonfle  et  fait  hernie  au  dehors, 
c'est  Yendospore  (du  grec  endon,  dedans, 
spora,  spore).  Cette  dernière  se  montre 
remplie  par  quarante  à  cinquante  cellules 
sphériques,  extrêmement  petites,  n'ayant 
au  plus  que  cinq  millièmes  de  millimètre 
de  diamètre.  A  la  maturité  parfaite  de  la 
spore  (fig.  7,  androspore  :  A.  avant  le  se-  F;g  7>  (gr  600  ,oisj 
mis,  B.  deux  mois  après),  et  peu  de  temps 

après  son  immersion  dans  Feau,  l'endospore  crève  subitement  et 
les  petites  cellules  sphériques  s'en  échappent  une  à  une  ;  puis  la 
paroi  même  de  ces  cellules  se  résorbe  et  l'on  aperçoit  à  leur  place 
un  petit  filament  spiral  bi-cilié,  enroulé  sur  une  vésicule  sphérique 
qui  renferme  quatre  à  cinq  très-petits  granules  de  fécule.  Les  deux 
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cils,  par  leurs  vibrations  incessantes,  donnent  bientôt  un  mouve- 
ment rapide  et  régulier  à  ce  corpuscule,  et  on  le  peut  voir,  pen- 
dant plus  d'une  beure,  traverser  çà  et  là  le  liquide  environnant. 
C'est,  en  effet,  Y  anthérozoïde,  ou  corpuscule  fécondateur,  en  quête 


Fig.  8.  (gv.  1500  fois.)  Fig.  9.  (gr.  (00  fois.) 

du  germe  embryonnaire  à  féconder  (fig.  8,  anthérozoïde  :  A.  vu 
de  côté,  B.  vu  en  dessus). 

Dans  le  même  temps,  la  gynospore  (fig.  9,  vue  avant  le.  semis) 
se  montre  à  son  tour  couronnée  de  trois  valves,  dont  l'écartement 
a  lieu,  chez  elle,  par  suite  du  développement  d'un  parenchyme 
celluleux  à  peu  près  transparent,  au  sommet  de  la  spore  (fig.  10, 
gynospore  deux  mois  après  le  semis).  Sur  la  convexité  de  ce  paren- 
chyme, se  détachent  assez  régulièrement  de  très-petites  protubé- 
rances formées  par  la  réunion  de  quatre  cellules  distinctes  de 

celles  du  parenchyme  environ- 
nant. Or,  ces  quatre  cellules  ne 
sont  autres  que  celles  du  sommet 
de  l'archégone  des  Sélaginelles;  à 
la  maturité  de  cet  organe,  ce  sont 
elles  qui,  en  s'écartant  à  leur  point 
central  de  jonction  permettent 
qu'une  communication  s'établisse 
entre  l'eau  ambiante  et  la  cavité 
sporangiale ,  où  se  trouve,  dans 
un  mucus  granuleux ,  plongé  le 
Fig.  (o.  (gr.  250  fuis.)  globule    embryonnaire  (fig.  11, 

archégone,  A.  vu  en  dessus  avec 
ses  4  cellules  apicoles,  B.  en  coupe  longitudinale).  C'est  donc  vers 
cet  étroit  passage  que  va  se  diriger  le  corpuscule  fécondateur. 
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Fig.  H.  (gr.  800  fois.) 


Que  se passera-t-il  alors?  Il  faudrait,  pour  résoudre  ce  problème 
si  intéressant  de  la  fécondation  qui  pénètre  pour  ainsi  dire  jusqu'à 
l'essence  même  de  la  vie,  avoir  plus  de 
données  certaines  que  nous  n'en  avons. 
Mais  toujours  est-il  qu'on  doit  laisser  de 
côté  toutes  les  hypothèses  d'émanations 
subtiles  ou  d'actions  à  distance  :  la  fécon- 
dation n'est  en  elle-même  que  l'union  de 
deux  principes  coexistants,  indispensables 
l'un  à  l'autre  pour  la  formation  de  l'em- 
bryon, et  qui  seulement  paraissent  avoir 
besoin  d'être  séparément  élaborés  pour 
constituer  l'un  l'autre  les  deux  moitiés 
d'un  seul  tout.  Du  reste,  cette  étude  de 
la  fécondation  s'étudierait  avec  peu  de 
succès  chez  les  Sélaginelles ,  où  la  dispo- 
sition des  organes  s'y  prête  difficilement. 

Dans  tous  les  cas ,  il  est  bon  de  tenir  compte  ici  de  ce  fait, 
que  tous  les  archégones  (environ  vingt  à  trente)  épais  sur  le  paren- 
chyme celluleux,  ou  pseudo-thalle  de  la  gynospore,  loin  d'arriver 
tous  ensemble  et  en  même  temps  à  leur  maturité  d'organes,  n'at- 
teignent leur  entier  développement  que  les  uns  à  la  suite  des  au- 
tres, et  cela  durant  toute  la  période  fécondatrice.  De  leur  côté, 
les  androspores  ne  mûrissent  pas  toutes  à  la  fois  et  n'évacuent  pas 
au  même  instant  leurs  anthérozoïdes.  Les  phénomènes  se  succèdent 
donc  de  manière  à  assurer  plus  de  chances  de  réussite  à  l'acte 
fécondateur  qui  ne  laisse  pas  que  d'être  entouré  de  certaines  diffi- 
cultés d'exécution.  De  là  le  grand  nombre  des  agents  préparés 
pour  l'accomplir,  car  on  peut  dire,  en  calculant  seulement  sur  deux 
sporanges  (ce  qui  représente,  d'une  part,  4  gynospores  à  25  ar- 
chégones  environ  ;  de  l'autre,  au  moins  400  androspores  à  50  an- 
thérozoïdes), que  la  nature  croit  nécessaire  de  mettre  en  présence 
à  cette  seule  fin,  et  pour  seulement  100  archégones,  près  de 
20  000  anthérozoïdes!  Encore  ces  nombres  seraient-ils  plus  sur- 
prenants, si  le  calcul  était  fait  sur  tous  les  sporanges  d'une  même 
fronde,  car  il  en  décuplerait  très-probablement  les  résultats. 

Par  suite  de  cette  fécondation,  et  ce  qui,  on  peut  le  dire,  en  est 
l'effet  immédiat,  le  globule  archégonial,  jusqu'alors  nu,  s'entoure 
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d'une  imperceptible  membrane  :  ainsi  se  trouve  constituée  la  pre- 
mière cellule  de  l'embryon.  C'est  de  là  que,  croissant  par  des  sub- 
divisions cellulaires  successives,  cet  embryon 
va  d'abord  écarter  les  cellules  archégoniales, 
puis  sortir  au  dehors  son  extrémité  tigellaire, 
et  plonger  son  extrémité  radiculaire  dans  le 
parenchyme  de  la  gynospore  (fig.  12).  Dans 
le  même  temps  surgissent  de  quelques  cel- 
lules du  parenchyme,  de  longs  filaments 
hyalins  ou  fausses-racines ,  qui  paraissent 
Fig.  i2.  (gr.  soo  fois.)  avoir  pour  fonction  d'apporter  du  sol  envi- 
ronnant, à  la  gynospore,  le  liquide  néces- 
saire à  l'élaboration  de  ses  sucs  nutritifs.  Mais  cette  radicule  em- 
bryonnaire ,  gorgée  de  ces  sucs ,  n'y  trouve  bientôt  plus  de  quoi 

satisfaire  à  son  rapide  développement; 
elle  écarte  alors  les  cellules  qui  l'enve- 
loppent et  va  puiser  dans  le  sol  de  nou- 
veaux éléments  de  nutrition  (fig.  13). 
La  tigelle  en  profile  pour  croître  de 
son  côté,  et  près  d'un  mois  après  la 
fécondation,  trois  mois  après  le  semis, 
on  peut  voir  apparaître  sur  les  réci- 
pients d'expérimentation  les  deux 
petites  folioles  vertes,  pseudo-cotylè- 
donaires,  caractéristiques  de  la  germi- 
Fig.  i3.  (gr.  i-'o  fv.is.)  nation  des  Sélaginelles. 

Il  se  forme  alors  une  sorte  de  petit 
bourgeon  au  sommet  de  la  tigelle,  et  ce  bourgeon,  qui  ne  tarde  pas 
à  se  développer  à  son  tour,  s'allongeant  peu  à  peu,  continue  l'axe 
principal,  de  telle  sorte  qu'il  représentera  bientôt  en  se  ramifiant 
une  fronde  assez  régulièrement  dichotome  (fig.  14,  Plantule  encore 
fixée  à  la  gynospore  et  montrant  en  A.  les  deux  folioles  pseudo- 
cotylédonaires,  en  B.  V allongement  de  Taxe  principal).  Quelque- 
lois,  mais  très-rarement,  deux  embryons  se  développent  simulta- 
nément sur  là  même  gynospore  :  le  nombre  assez  grand  des 
arcbégones  explique  en  partie  la  possibilité  de  ce  phénomène , 
évidemment  dù  à  la  fécondation  de  deux  globules  embryonnaires. 
C'est  à  M.  Hofmeister  qu'on  doit  la  découverte  (en  1851)  des 
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anthérozoïdes  et  des  archégones  de  ce  groupe  de  plantes.  Des 
études  faites  sur  les  Selaginella  kelvetica,  Martensii  et  denticulata 
ne  lui  avaient  toutefois  pas  fourni  des  résultats 
très-concordants,  quant  à  la  simultanéité  de 
l'évolution  des  androspores  et  des  gynospores 
de  ces  trois  espèces.  J'ai  été  assez  heureux,  l'an 
dernier,  pour  constater  sur  le  S.  Martensii  cette 
simultanéité  d'évolution,  fort  présumable  du 
reste,  en  raison  de  la  régularité  des  lois  de  la 
nature*.  Néanmoins,  il  serait  fort  à  désirer  qu'on 
fît  quelques  nouveaux  essais  sur  d'autres  es-     Fig.  (4.  (gr.  10  fois.) 
pèces,  pour  observer  et  noter  avec  soin  la  durée 
de  leur  période  génératrice  et  de  leur  évolution  germinative  :  je 
souhaite  que  ce  court  aperçu  de  l'histoire  des  Sélaginelles  stimule 
en  ce  sens  quelque  amateur  de  cultures  aussi  nouvelles  qu'intéres- 
santes. 

Je  dois  dire  ici  que  la  poussière  de  chai^bon  n'est  pas  indispen- 
sable comme  sol  pour  le  semis  des  spores  :  la  terre  de  bruyère  cal- 
cinée, ou  lavée  à  l'eau  bouillante,  m'a  donné  d'aussi  bons  résultats. 
Seulement,  ce  qui  paraît  de  première  nécessité,  ainsi  que  l'ont  ob  - 
servé également  Spring  et  M.  Hofmeister,  c'est  de  ne  recouvrir  les 
récipients  d'une  cloche  que  dans  les  premiers  jours  du  semis,  pour 
activer  l'action  de  l'humidité  sur  les  spores;  trop  prolongée,  en 
effet,  cette  action  les  fait  pourrir  ou  entrave  leur  évolution.  Il  faut 
donc  complètement  laisser  découverts  dans  la  serre  ces  récipients, 
ou  ne  les  recouvrir  qu'au  moment  de  l'arrosage,  afin  que  leur  sol 
reste  à  l'abri  de  toute  eau  étrangère  ou  nuisible.  Mais  ce  qui  est 
utile,  c'est  d'augmenter,  à  la  fin  du  deuxième  mois  qui  suit  le 
semis,  l'humidité  qui  baigne  la  base  des  pots  à  ensemencements. 
On  comprend,  en  effet,  que  l'eau  étant  nécessaire  aux  anthéro- 
zoïdes pour  effectuer  leur  motilité  jusqu'à  l'entrée  de  l'archégone, 
il  faut  en  ce  moment  même  accroître  l'humidité  du  sol  pour  leur 
faciliter  ce  rapide  transport.  Quant  aux  repiquages,  ils  réussissent 
très-bien,  surtout  lorsqu'on  les  fait  avec  des  plantules  qui  ne  pré- 
sentent que  leurs  deux  feuilles  pseudo-cotylédonaires  ;  grâce  à  la 
rapidité  de  la  croissance  des  frondes  des  Sélaginelles,  on  peut,  au 
bout  de  quelques  mois,  en  obtenir  déjà  de  fort  beaux  échantillons. 

Enfin,  circonstance  à  noter,  les  spores  des  Sélaginelles,  comme 
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celles  des  Fougères,  conservent  très-bien  leur  faculté  germinative  : 
on  pourra  donc  procéder  aux  récoltes  quand  bon  semblera ,  et  se 
choisir  pour  le  semis  une  époque  favorable ,  le  printemps ,  par 
exemple.  Ce  renseignement  pourra  même  servir  à  un  autre  point 
de  vue,  ainsi  à  permettre  la  récolte  des  spores  de  ces  plantes  dans 
leur  lieu  natal  pour  les  semer  sous  d'autres  climats.  L'Horticulture 
n'a  pas  encore  cherché  à  tirer  parti  des  ressources  que  ces  récoltes 
lui  procureraient  :  elle  reconnaîtra  plus  tard  qu'il  lui  sera  plus 
simple  et  plus  facile  d'augmenter  le  nombre  de  ses  curieuses  es- 
pèces de  Fougères  et  de  Sélaginelles,  au  moyen  des  véritables  graines 
de  ces  plantes,  que  par  des  transports  de  pieds  vivants  souvent 
aussi  abortifs  que  dispendieux. 

Mais  à  cette  époque,  elle  se  sera  peut-être  enrichie  de  nouvelles 
conquêtes,  car  l'embranchement  des  Cryptogames  ne  peut  manquer 
de  fournir  de  nouveaux  sujets  bien  propres  à  stimuler  la  curiosité 
des  amateurs.  Aussi  ne  désespéré-je  pas  de  voir  un  jour,  dans  nos 
jardins,  là  Pilulaire  couvrir  de  frais  gazons,  les  Marsilea  border  de 
claires  fontaines  et  le  Salvinia  natans  flotter  sur  l'eau  des  aqua- 
riums et  des  bassins.  Que  dis-je  ?  de  plus  délicates  encore  y  feront 
sans  doute  aussi  leur  apparition  !  Car,  ainsi  que  le  disait  lui-même 
l'immortel  Linné  :  Natura  maxime  mirunda  in  minimis  :  dans 
l'inépuisable  nature,  les  êtres  les  plus  simples  ne  sont  pas  les  moins 
capables  de  nous  ravir  en  surprise  et  en  admiration. 
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Acropteris  septentrionalis,  164. 
Acrostichuni  alpinum,  204. 

—  aureum,  75. 

—  barbarum,  132. 

—  canariense,  98. 

—  Cayennense,  77. 

—  cervinum,  74, 

—  crassifolium,  77. 

—  crispum,  153. 

—  emarginatum,  77. 

—  formosum,  77. 

—  fraxinifolium,  77. 

—  furcatum,  32. 

—  birsutum,  76. 

—  hyperboreum,  204. 
ilvense,  204. 

—  inaequale,  77. 
juglandifolium,  77. 
lepidopteris,  22. 

—  leptopbyllum,  95. 

—  linearifolium,  74. 

—  inarantae,  98. 

—  marginatum,  76,  77. 

—  maritimum,  77. 

—  minus,  76. 
nemorale,  159. 
obliquum,  77. 
pteroides,  12. 
rigens,  76,  77. 
scalpturatum.,  76,  77. 
septentrionale,  164. 
siliquosum,  38. 
sinuatum,  12. 
sorbifoliuni ,  74. 
speciosum,  77. 
spicant,  159. 

—  spicatum,  35. 


Acrostichuni  subcordatum,  98. 

tbalictroides,  38. 
-—         thelypteris,  192. 

Urvillei,  76,  77. 
—         Wightianum,  77. 
Adianlum  assimile,  44. 

—  caudatum ,  39. 

—  ciliatum,  40. 

—  cuneatuni,  82. 

—  flagelliferum,  40. 

—  formosissimum,  44. 

—  gorgonis,  40. 
birsutum,  40. 
incisum,  40. 
pygmeeum,  174. 
reniforme,  40. 

—  tenerum,  43. 

—  trapeziforme,  168. 

—  restitum,  40. 
Aleuritopteris  argentea,  16. 
Allosorus  aquilinus,  156. 

—  argentea,  16. 
crispus,  151. 

—  Hottentottus,  156. 
lanuginosus,  156. 
recurvatus,  156. 
Stelleri,  153. 
tauricus,  156. 

—  villosus,  156. 
Amesium  ruta-muraria,  174. 

—  septentrionale,  164. 
Angiopteris    Teysmanniana  , 

87. 

Anogramma  leptophylla,  95. 
Anogramme  —  95. 
Aspidium  alpinum,  198-206. 

—  gustum,  198. 
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Aspidium  argutum,  194. 

—  articulât  uni,  70. 

—  Boothii,  194. 
. —  capense,  123. 

—  chanteriae,  198. 

—  collina,  198. 

—  coriacenm,  124. 

—  crispa,  190. 

—  deltoidea,  197. 

—  dentatum,  209. 
dilatatum,  195. 

—  —        var.  Tanacetifo- 
lium,  199. 

—  discolor,  124. 

—  distans,  198. 

—  dumetorum,  198,  199. 

—  erosum,  199. 

— -  erosum,  var.  Tanacetifolium, 
199. 

—  fontanum,  118. 

—  fragile,  209. 

—  —      var.,  209. 
fragrans,  194. 

—  fusiipes,  197. 

—  glandulosa,  198. 

—  Halleri,  118. 
macroporum,  124. 

—  micromera,  198. 

—  molle,  126. 

—  montanum,  212. 

—  multifida,  197. 

—  nana,  198. 

—  nevadense,  194. 

—  nodosum,  70. 

—  obtusa,  198. 

—  odoriferum,  190. 

—  oreopteris,  189. 

—  palliduni,  194. 

—  palustre,  192. 
— -  patens,  125. 

—  Pontederœ,  209. 

—  proliferum,  66. 

—  pumilum,  197. 

—  regium,  206. 

—  rhseticum,  209. 

—  rigidum,  193. 

—  Schofieldii,  198. 

—  Smithii,  198. 

—  spinulosum,  199. 

—  Spinulosum,  201. 

— ■  spinulosum,  var.  Tanacetifo- 
lium,  199. 


Aspidium  tanacetifolium,  197. 

—  taygetense,  206. 

—  Thelypteris,  102. 

—  thelypteris,  191. 

—  trifidum,  206,  209. 

—  truncata,  189. 

—  validum,  198. 
Asplenium  acutum,  168,  170,  176. 

—  adianlum-nigrum ,  169, 

—  alternifolium,  162. 

—  anceps,  166. 

—  argutum,  170. 

—  assimile,  168. 

~~  bil'urcatum,  166. 

—  Billotii,  172. 

—  bi-pinnatum,  176. 

—  brachyopteris,  59. 

—  bracbyopterum,  59. 

—  Breynii,  163. 

—  capense,  170. 

—  ceterach,  178. 

—  crenatum,  168. 

—  Crispatum,  172. 

—  Cristatum,  174. 

—  Cuneatum,  168,  172,  174. 

—  cuneifolium,  170. 

—  Uichotomum,  166. 

—  dichotomum,  168. 

—  dissectum,  59,  174. 

—  elongatum,  181. 

—  flabellifolium,  114. 

—  fontanum,  117. 

—  germanicum,  161. 

—  glandulosum,  122. 

—  Halleri,  118. 

—  hemionitis,  116. 

—  incisum,  170. 

—  Laciniatum,  172. 

—  lœtum,  118" 

—  Lanceolatum,  171. 

—  lucidum,  170. 

—  marginatum,  64. 
— -  marinum,  167. 

melanocaulon,  166. 

— ■  microdon,  168. 

—  Mikani,  64. 

—  monanthemum,  113. 

—  monanthes,  114. 

—  multicaule,  170. 

—  multilidum,  166,  172,  174, 

—  175. 

—  murale,  174. 
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Asplenium  murorum,  174.  i 

—  nidus,  57. 

—  nigrum,  170. 

—  obtusum,  170. 

—  Onopteris,  170. 

—  palmatum,  115. 

—  Petrarcliœ,  12] ,  122. 
- —       pinnatum,  174. 

—  procluctum,  170. 

~       proliferum,  66,  172,  174. 

—  ramosum,  166,  168. 

—  rotundatum,  172. 

—  ruta-muraria,  173. 

—  saxatile,  166. 

—  Schkuhrianum,  119. 

—  scolopendrium,  181. 

—  septentrionale,  163; 

—  sinuatum,  1 78. 

—  spicant,  159. 

—  sub-bipinnatum,  168. 

—  tabulare,  170. 

—  thelypteroides,' 62- 

—  trapeziforme,  168. 

—  trichomanes,  165. 

—  —         ramosum,  1 76. 

—  trichomanoides,  166,  170. 

—  unilatérale,  174. 

—  Vallisclausa-,  122. 

—  virgilii,  170. 

—  viride,  175. 
Athyrium  alpinum,  206. 

—  dentatum,  209. 

—  fontanum,  118. 

—  fragile,  209. 

—  fumarioides,  209. 

—  Halleri,  118. 

—  montanum,  212. 

—  regium,  206. 

—  thelypteris,  192. 

—  thelypteroides,  62. 
Blechnum  boréale,  158. 

—  brasiliense,  53. 

—  campestre,  54. 

—  corcovadense,  54. 

—  fluminense,  54. 
linguifolium,  181 . 

—  nitidum,  54. 

—  spicant,  159. 

—  squamosum,  178. 
Botryehium  lunaria,  143. 

—  lunatum,  144. 

—  matricarisefolium,  144. 


Botryehium  rutaceum,  144. 
Campyloneurum  phyllitidis,  18. 
Campylonevron  phyllitidis,  18. 
Cassebeera  argentea,  16. 
Ceratopteris  Parkeri,  38. 

—  thaliclroides,  37. 
Ceterach  alpinum,  204. 

—  crenatum,  178. 

—  depauperatnni;  178. 

—  maranta?,  98. 

—  officinarum,  177. 
Cheilanthes  aculeata,  50. 

—  argentea,  16. 
— ■        elegans,  51. 

—  ferruginea,  98. 

—  lendigera,  51. 

—  paleacea,  52. 
■ —       repens,  50. 

Chrysodium  aureum,  77. 

—  cayennensis,  77. 
•—         hirsutum,  77. 

inscqtiale,  77. 
scalpturatum,  77. 

—  speciosum,  77. 
Urvillei,  77. 

—  vulgare,  77. 
Chrysopteris  aurea,  26. 
Cibotium  Schiedei,  127. 
Cincinalis  aquilina,  156. 

■ —      marantœ,  98. 

—  subcordata,  98. 

—  trichomanoides,  12. 
Cryptogramnia  crispa,  153. 
Ctenopteris  vulgaris,  149. 
Cyathea  alpina,  206. 

angustata,  209. 

—  anthriscifolia,  209. 
— ■      commulata,  84. 

—  cynapifolia,  209. 
-—      dentata,  209. 

—  fragilis,  209. 

—  —    var.  209. 

—  —    var.  angustata,  209. 

—  horrida,  84. 

—  incisa,  206. 

—  montana,  212. 

—  regia,  206,  209. 

—  vestita,  22. 
Cyclopteris  dentata,  210. 

—  fragilis,  210. 

—     var.  rhœtica.  210. 

—  regia,  206. 
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Cyrtophlebiuru  phyllitidis,  18. 
Cystea  alpina,  206. 

—  angustata,  209. 
, —    dentata,  210. 

—  fragilis,  209. 

—  incisa,  206. 

—  regia,  206,  209. 
Cystopteris  Allionii,  212. 

—  alpina,  206. 

—  alpina,  var.  regia,  206. 

—  angustata,  208,  209. 

—  alomaria,  209. 

—  chilensis,  209. 

—  decurrens,  203. 
~       dentata,  208,  209. 

—  —       var.,  209. 

—  Dickieana,  208. 

—  Fragilis,  207. 

—  —    var.,  209. 

—  fumarioides,  209. 

—  interrupta,  208- 

—  leptophylla,  209. 

—  montana,  211. 

—  myrrhidifolium  ,  212. 

—  nigrescens,  209. 
obtusa,  208. 

—  orientalis,  209. 
Pontederoe,  209. 

—  regia,  205. 

—  retusa,  209. 

—  rhœtica,  209. 
Davallia  ferruginea,  82. 

—  remota,  82. 

—  tenuifolia,  81 . 
Déparia  macraei,  130. 

—  proliféra,  129. 
Dicksonia  aculeata,  50. 

—       proliféra,  130- 
Dictyoxiphium  panamense,  85. 
Diplazium  thelypteroides,  61. 
Doodia  aspera,  109. 

—  caudata,  1 12. 

—  crenulata,  111. 

—  lunulata,  111. 

—  média,  111. 

—  rupestris,  112. 
Doodya  aspera,  110. 

—  caudata,  112. 

—  lunulata,  112. 

—  rupestris,  112. 
Doryopteris  palmata,  45. 

—  pedata,  46. 


Drymoglossum  lanceolatum,  34. 
Dryopteris  dilatata,  199. 

—  rigida,  194. 

—  thelypteris,  192. 
Ellobocarpus  oleraceus,  38. 
Eupteris  aquilina,  156. 
Fadyenia  proliféra,  65. 
Furcaria  thalictroides,  38. 
Gleichenia  furcata,  31. 

—  pubescens,  var.  glabra,  32. 
Goniophlebium  sepultum,  22. 

—  verrucosum,  23. 
Goniopteris  asplenioides,  22. 

—  crenata,  19. 
Grammitis  celerach,  178. 

—  leptophylla,  95. 
Gymnocarpium  dryopteris,  100. 

—  phegopteris,  102. 
Gymnogramma  ceterach,  170. 

—  leptophylla,  93. 

—  palmata,  72. 
Gymnogramme  leptophylla,  95. 
Gymnopteris  ceterach,  178. 

—  revoluta,  35. 

—  spicata,  35. 
Gymnotheca  laxa,  90. 
Hemestheum  montanum,  190. 

—  thelypteris,  192. 
Hemidictyon  marginatum,  64. 
Hemionitis  aurea-hirsuta,  72. 

—  discolor,  56. 

—  leptophylla,  95. 

—  palmata,  71. 
Hemitelia  horrida,  83. 
Hyalolepis  revoluta,  35. 
Hymenolepis  ophioglossoides,  35. 

—  revoluta,  35. 

—  spicata,  34. 
Hymenophyllum  asperulum,  136. 

—  cruentum,  136. 

—  cupressiforme,  136. 

—  minimum,  136. 

—  revolutum,  136. 

—  Thunbergii,  136. 

—  tunbridgense,  135. 
Hypoderris  Brownii,  67. 
Hypolepis  repens,  49. 

Lastrea  alpina,  200. 

—  chanteriêe,  200. 

—  collina,  200. 

—  —      var.  Dumetorum,  199. 

—  cristata,  var.  spinulosa,  202. 
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Lastrea  dilatata,  199. 

—  —      var.  angusta,  200. 

—  var.  Collina,  200. 

—  yar.  Dumetorum,  199. 

—  —      var.  glandulosa  ,  200. 

—  var.  Linearis,  202. 

—  —      var.  maculata,  199. 

—  dilatata,  var.  nana,  199. 

—  dilatata,  var.  Tanacetifolia,  199. 

—  dryopteris,  100. 

—  dumetorum,  199. 

—  glandulosa,  200. 

—  maculata,  var.  Dumetorum,  199. 

—  montana,  190. 

—  multiflora,  199. 

—  —        var.  collina,  200. 

—  —        var.  Dumetorum, 199. 

—  —        var.  nana,  190. 

—  —        var.  Tanacetifolia  , 
199. 

—  oreopteris,  19G. 

—  patens,  126. 

—  phegopteris,  102. 

—  poitoei,  19. 

—  rigida,  194. 

—  spinosa,  2c2. 

—  spinulosa,  202. 

—  thelypteris,  192. 
Lomaria  alpina,  159. 

—  antarctica,  160. 

—  bifidum,  158. 

—  borealis,  159. 

—  erispum,  158. 

—  discolor,  55. 

—  fissum,  158. 

—  Heteropbyllum,  158. 
— -      lancifolium,  158. 

—  multifidum,  158. 

—  multifurcatum,  158. 

—  ramosum,  158. 

—  serratum,  158. 

—  spicant,  157. 

—  spicata,  35. 

—  strictum,  158. 

—  trinervium,  158. 
Lonchitis  repens,  50. 
Lopbodium  collinum,  200. 

—  —       var.  Dumetorum, 

199. 

—  glanduliferum  ,  var.  Glan- 

dulosum,  200. 
glandulosum,  200. 
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Lopbodium  multiflorum,  199. 

—  —  var. 
nanum,  199. 

—  rigidum,  194. 

—  spinosum,  202. 
Marattia  laxa,  89. 
Marginaria  rufula,  22. 
Mertensia  furcata,  32. 
Mohria  thurifraga,  133. 
Myriopteris  elegans,  52, 

—  Marsupianthus,  52. 

—  paleacea,  52. 
Neottopteris  nidus,  59. 

—  vulgaris,  59. 
Nevrodimn  lanceolatum,  33. 
Nephrodium  pallidum,  194. 

—  thelypteris,  192. 
Niphobolus  acrostichoides,  29. 

—  angustatus,  28. 

—  Gardneri,  28. 

macrocarpus,  28. 

—  spliserocephalus,  28. 
Niphopsis  angustatus,  27. 
Notbocblaena  argentea ,  15. 

—  distans ,  14. 
ferruginea  ,  12. 

—  laevis  ,  9. 

—  maranta;,  97. 

—  nivea,  13. 

—  rufa,98. 

— ■         sinuata,  12. 

—  subcordata,  98. 
tricbomanoides,  11,  12. 

Notolepeum  ceterach,  178. 
Odontosoria  tenuifolia,  82. 
Oleandra  nodosa,  69. 
Olfersia  cervina,  73- 

—  corcovadensis,  74. 

—  crispa,  153. 
Onoclea  boréale,  159. 

—  discolor,  56. 

—  spicant,  159. 

—  spicata,  35. 
Opbioglossum  lusitanicum,  140. 

—  ovatum,  140. 
— ■  pennatum,  144. 

—  —      var.  rutaceum, 
144. 

Riehlii,  140. 

—  unifolium,  140. 

—  vulgatum,  139. 
Osmunda  borealis,  159. 
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Osmunda  cervina,  74.  Polypodium  dryopteris,  99,  100. 


crispa,  153. 

expansum,  126. 

— 

discolor,  56. 

— 

filix-faimina,  var.  spinosa 

— 

leptopliylla,  95. 

202. 

lunaria,  144. 

— 

fontanum,  118,  204. 

—      var.  Moorei,  144. 

— 

fragile,  208. 

—      var.  ramosa,  144. 

— 

—     angustatum,  209. 

lunata,  144. 

— 

fragilis,  208. 

rupestris,  153. 

— 

fragrans,  190,  194. 

spicant,  158. 

— 

fumarioides,  208. 

thurifraga,  134. 

— 

furcatum,  32. 

Parkeria 

pteroides,  38. 

— 

Gardneri,  29. 

Phegopteris  dryopteris,  100. 

— 

heleopteris,  194. 

polypodioides,  102. 

— 

hirsutissimum,  21. 

Phlebodium  aureum,  26. 

— 

horridum,  84. 

Phorolobus  crispus,  153. 

— 

hyperboreum,  204. 

Pliyllitis 

crispa,  181. 

— 

ilvense,  204. 

multiuda,  181. 

— 

intermedium,  149. 

polyschides,  181. 

— 

karwinskianum,  149- 

scolopendrium,  181. 

— 

laciniatum,  208. 

Phymatodes  spheerocephalus,28. 

latebrosum,  102. 

Pleopeltis 

,  angustata,  28. 

— 

lepidopteris,  21. 

aurea,  26. 

— 

leptophyllum,  95. 

Polybotri 

a  cervina,  74. 

— 

limbospermum,  190. 

cylindrica,  80. 

— 

lobatum,  209. 

osmundacea,  79. 

— 

majus-aureum,  26. 

Raddiana,  74. 

— 

marantœ,  204. 

speciosa,  80. 

— 

megalodus,  19. 

Polypodium  adiantiforme,  124. 

— 

montanum,  190,  212. 

adiantoides,  172. 

— 

multiflorum,  199. 

album,  206,  208. 

— 

myrrhidifolium,  212. 

alpinum,  118,  206. 

— 

oreopteris,  190. 

angustatum,  28. 

— 

palustre,  192. 

anthrisçifolium,  208. 

— 

pntens,  126. 

argentatum,  124. 

— 

pedicularifolium,  208. 

aristalum,  var.  Tanacetifo- 

— 

phegopleris,  101,  102. 

lium,  199. 

— 

phyllitidis,  17. 

arvonicum,  204. 

— 

polilum,  124. 

asplenioides,  22. 

— 

polymorphum,  206,  208. 

aureum,  25. 

— 

Pontederœ,  209. 

cambricum,  149. 

— 

pteroides,  190. 

cânariense,  149. 

— 

pulchellum,  100. 

composituni,  22. 

— 

regium,  206. 

connectile,  102. 

— 

reptans,  22  ■ 

coriaceum,  124. 

rhaîlicum,  209. 

crenatum,  18. 

rigidum,  194. 

crispum,  206. 

rufulum,  22: 

crislatum,  199. 

sepultum,  21» 

ctenopteris  vulgare,  149. 

sphœroceplialum,  28. 

cynapifolium,  208. 

spinulosum,  202; 

dentatum,  209. 

tanacetifolium,  199. 

dilatatum,  199. 

tenue,  209. 
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Poly podium  thelypteris,  190,  192. 

Pteris  tenuif'olia,  153. 

—         trifîdum,  208. 

—    terminalis,  156. 

—         Vallisclausœ,  122. 

—  tha 

lictroides,  38. 

—         verrucosum,  23. 

-  -  trie 

homanoides,  12. 

—         virginianum,  149. 

— ■    vera,  156. 

viridulum,  209. 

—  vill 

osa 

,  156. 

—         Viterbiense,  149. 

— ■  vittata 

108. 

vulgare,  147. 

—    Wightiana,  156. 

Polystichum  capense,  124. 

Pleropsis 

anceolata,  34. 

—         coriaceum,  124. 

Runiohra 

asp 

dioides,  124. 

—         dilatatum,  199. 

occlopencl 

rium  abruptum,  180. 

—         dryopteris,  100. 

— 

acrocladon,  181. 

Gre-villianum,  66. 

— 

apicilobum,  181. 

—         montanum,  190. 

— 

bimarginatum,  181. 

—         mulliflorum,  199. 

■ — 

bireniforme,  181. 

—         oreopteris,  190. 

— 

ceterach,  178. 

—         phegopteris,  102. 

— 

Cheh-cfrons,  181. 

—         rigidum,  194. 

— 

compositum,  180. 

—         spinosum,  202. 

— 

constrictum,  181. 

—         spinulosum,  199. 

— 

coriaceum,  181. 

—         strigosum,  194. 

— 

cornutum,  180. 

—         tanacetifolium,  199. 

— 

crenato-lobatum,  180. 

—         thelypteris,  192. 

— 

erispum,  180. 

Pteris  anisoloba,  46. 

— 

crista-galli,  181. 

—    aquilina,  155. 

— 

cristatum,  181. 

—    argentea,  16. 

— 

depauperatum,  181. 

—    arguta,  105. 

— 

digitatum,  181. 

—    argyrea,  47. 

— 

fimbriatum,  181. 

—    borealis,  156. 

— 

fissum,  180. 

—    brevipes,  156. 

— 

flabellatum,  181. 

—    capensis,  156. 

— 

glomeratum,  181. 

—    caudata,  156. 

imperfectum,  181. 

—    cretica,  107. 

— 

inœquale,  180. 

—    crispa,  153,  156. 

— 

inops,  180. 

—    esculenta,  38. 

— 

irregulare,  180. 

—    excelsa,  156. 

— 

jugosum,  181. 

—    fœmina,  156. 

lacerato  -  marginatum 

—    ferulacea,  38. 

181. 

—    firma,  156. 

laceratum,  180. 

—    incompleta,  106. 

laciniatum,  181. 

—    integerrima,  156. 

lanceolatum,  181. 

■ —    lanceolata,  34. 

lingua,  181. 

—    lanuginosa,  156. 

macrosorum,  180. 

—    multilida,  104. 

marginatum,  180. 

—    numcauhs,  15o,,156. 

multifidum,  180. 

—    palmata,  46. 

multiforme,  181. 

—    palustris,  106. 

muricatum,  181. 

polytoma,  46. 

nudicaule,  180. 

—    recurvata,  156. 

obtusidentatum,  180. 

serraria,  108. 

officinale,  181. 

—    serrulata,  103. 

officinarum,  181. 

—    Stelleri,  153. 

])achyphyllum,  181. 
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Scolopendrium  papillosum,  181. 

—  peraferum,  181. 

—  phyllitis,  181. 

—  pocilliferum,  181. 

—  polyschides,  180. 

—  proliferum,  181. 

—  ramo-marginatum,  181. 

—  ramosum,  180. 

—  ramosum-majus,  181. 

—  resectum,  180. 

—  Retinervium,  181. 

—  rimosum,  180. 

—  rugosum,  181. 

—  rnta-muraria,  174. 

—  sagittifolium,  181. 

—  sagittato-cristatum,  181 . 

—  salebrosum,  181. 

—  scalp  turatum,  181. 

—  septentrionale,  164. 

—  siciforme,  181. 

—  sinuatum,  180. 

—  spirale,  180. 

—  striatnm,  181. 

—  subcornutum,  181. 

—  submarginatum,  181 . 

—  subvariegatum,  181  . 

—  supralineato  -  resectum  , 

181. 

—  supralineatum,  181. 

—  undulato-lobatum,  181. 

—  undulatum,  181. 

—  variabile,  181. 

—  vulgare,  179. 

—  vulgare,  v.jugosum,  183. 

—  vulgare,  var.  marginato- 

irregulare,  185. 


Scolopendrium  vulgare,  var.  ramosum 
majus,  187. 
vulgare,  var.  Stansfieldii 
185. 

—         vulgare,  var.  Submargi 
natum,  183. 
Spicanla  borealis,  159. 
Stegania  alpina,  160. 

—  borealis,  159. 

—  onocleoides,  153. 
Stenoloma  tenuifolium,  82. 
Strutbiopteris  boréale,  159. 

—  spicant,  159. 
Tsenitis  lanceolata,  34. 
Tarachia  acuta,  170, 

—  adiantum-iiigrum,  170. 

—  lanceolata,  172. 

—  obtusa,  170. 

— •      ruta-muraria,  174. 
Teclaria  Calabuala,  124. 

—  coriacea,  124. 
Thelypteris  palustris,  192. 
Todea  africana,  131. 

—  Australasica,  132. 

—  rivularis,  132. 
Tricbomanes  Crenata,  166. 

—  piilcbellum ,  136. 

—  Tunbridgense,  136. 
Vittaria  teteracb,  178. 
Woodsia  alpina,  204. 

—  Brownii,  68. 

—  hyperborea,  203. 
-■—      ilvensis,  var.  204. 

Woodwardia  aspera,  110. 

—  caudata,  112. 

—  lunulata ,  112. 


TABLE  DES  GRAVURES. 


Les  chiffres  en  caractère  romain  désignent  les  planches;  ceux  en  caractère  nrahe 
les  p^ges  où  se  trouvent  les  descriptions. 


FOUGERES  DE  SERBE  CHAUDE. 


Acrostichum  aureutn,  XXVII,  75 
Adiantum  caudatum,  XI,  39. 

—  reniforme,  Xf,  40. 

—  tenerum,  XII,  43. 
Angiopteris  Teysmanniana,  XXXII,  87. 
Asplenium  brachyopterum,  XIX,  59. 

—  nicîus,  XIX,  57. 
Bleclinum  Brasiliense,  XVII,  53. 
Ceratopteris  tlialictroides,  X,  37. 
Cheilanthcs  eîegans,  XVI,  51. 
Davallia  lenuifolia,  XXIX,  81. 
Dictyoxiphium  panamensc,  XXXI,  85. 
Diplazium  thelypteroides,  XX,  61. 
Doryopteris  palmata,  XIII,  45. 
Fadyenia  proliféra,  XXII,  65. 
Gleichenia  furcata,  VIII,  31. 
Hemidictyuni  marginatum,  XXT,  63. 
Hemionitis  palmata,  XXV,  71. 
Hemitelia  horrida,  XXX,  83. 
Hymenolepis  spicata,  IX,  34. 
Hypoderris  Brownii,  XXIII,  67. 


Hypolepis  repens,  XV,  49. 
Lomaria  discolor,  XVIII,  55. 
Marattia  laxa,  XXXIII,  89. 
Nevrodium  lanceolatum,  IX,  33. 
Niplioholus  Gardneri,  VII,  28. 
Niphopsis  angnstatus,  VII,  27. 
Nothochlœna  argentea,  II,  15. 

—  distans,  II,  14. 

—  ]«■  vis,  I,  9. 

—  nivea,  II,  13. 

— ■         trichonianoides,  T,  11. 
Oleandra  nodosa,  XXIV,  69. 
Olfersia  cervina,  XXVI,  73. 
Polyhotrya  osmnndacea,  XXVIII,  79. 
Poly])odium  aspleiiioides,  IV,  22. 
aureum,  VI,  25. 

—  crenatum,  III,  18. 

—  phyllitidis,  III,  17. 

—  sepultum,  IV,  21. 

—  verrucosum,  V,  23. 
l'teris  argyrea,  XIV,  47. 
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FOUGERES  DE  SERRE  TEMPÉRÉE. 


Aspidium  capense,  XLVII,  123. 

—       patens,  XLVIII,  125. 
Asplenium  flabellifolium,  XLIIÏ,  114. 

—  fontauum,  XLV,  117. 

—  lœtum,  XLV,  118. 

—  monanthemum,  XL1II,  113. 

—  pahnatum,  XLIV,  115. 

—  Petrarchœ,  XLVI,  121. 
Botrychium  lunaria,  LV,  143. 

—  —      var.  Moorci,  LV, 
144. 

Cibotium  Schiedei,  XLIX,  127. 
Déparia  proliféra,  L,  129. 
Doodia  aspera,  XLI,  109. 

—  caudata,  XLII,  112. 

—  lunulata,  XLII,  111. 


Gymnogramma  Leptophylla ,  XXXIV, 

93. 

Hymenophyllum  cruentum,  LUI,  136. 
—  Tunbridgense  ,  LUI , 

135. 

Mohria  tliurifraga,  LU,  133. 
Notbocblsena  maranta?,  XXXV,  97. 

—  rufa,  XXXV,  98. 
Opbioglossum  lusitanicum,  LIV,  140. 

—  vulgatum,  LIV,  139. 
Polypodium  dryopteris,  XXXVI,  99. 

—  phegopteris,  XXXVII,  101. 
Pteris  arguta,  XXXIX,  105. 

—  cretica,  XL,  107. 

—  serrulata,  XXXVIII,  103. 
Todea  Africana,  LI,  131. 


FOUGERES  DE  PLEIN  AIR. 


Allosorus  crispus,  LVII,  151. 
Aspidium  dilatatum,  LXXV,  195. 

—  oreopteris,  LXXII,  189. 

—  rigidnm,  LXXIV,  193. 

—  spinulostim,  LXXVI,  201. 

—  thely pteris,  LXXIII,  191. 
Asplenium  adhsntum  nigrum ,  LXIII , 

169. 

Asj>lenium  germanicum,  LX,  161. 

—  lanceolatnm,  LXIV,  171. 
■ —       marînum,  LXII,  167. 

■ —       ruta-muraria,  LXV,  173. 

—  septentrionale,  LX,  163. 

—  trichomanes,  LXI,  165. 

—  yiride,  LXVI,  175. 
Ceterach  offieinarum,  LXVU,  177. 
Cystopteris  fragilis,  LXXIX,  207. 

—  montana,  LXXX,  211. 


Cystopteris  regia,  LXXVIII,  205. 
Lomaria  alpina,  LIX,  159. 

—       spicant,  LIX,  157. 
Polypodium  vulgare,  LVI,  147. 
Pteris  aquilina,  LVIII,  155. 
Scolopendrium  vulgare,  LXVIII,  179. 
—  -—       var.  jugosum, 

LXIX,  183. 
Scolopendrium  vulgare,  var.  marginato- 

irregulare,  LXX,  185. 
Scolopendrium  vulgare,  var.  ramosum 

majus,  LXXI,  187. 
Scolopendrium  vulgare, var.  Sransfieldii, 

LXX,  185. 
Scolopendrium  vulgare,  var.  submargi- 

natum,  LXIX,  183. 
Woodsia  hyperborea,  LXXVII,  203. 
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Dont  l'étymologie  elles  caractères  se  trouvent  à  la  page  indiquée  dans  le  tome  premier 
des  Fougères,  publié  en  1867. 


Acliantum,  143. 
Âspidium,  177. 
Asplenium,  167. 
Blechnum,  165. 
(Theilanthes,  161. 
Cystopteris,  273. 
Davallia,  223. 
Doryopteris,  153. 


Gleicbenia,  187. 
Gymnogramma,  115. 
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